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Les résultats semestriels de Kering attendus dans un

contexte de guerres commerciales
(), (AFP) -

En pleine période de conflits commerciaux et un mois et demi après l'annonce d'un nouveau directeur général, le

groupe de luxe Kering, plombé par la crise de sa marque phare Gucci, présente mardi ses résultats semestriels.

Le groupe dirigé par François-Henri Pinault bataille depuis plusieurs années pour redresser ses résultats, pénalisés

par la mauvaise passe de sa marque phare Gucci, qui représente 44% de son chiffre d'affaires et les deux tiers de

sa rentabilité opérationnelle.

Point d'orgue de la réorganisation lancée pour redresser la marque et le groupe, Kering a annoncé mi-juin l'arrivée

de Luca de Meo, ex-patron du constructeur automobile Renault, à un poste nouvellement créé de directeur général

aux côtés de François-Henri Pinault, qui conserve la présidence.

"Le changement de directeur général du groupe est positif, mais les résultats restent sous pression à court terme",

souligne la banque HSBC dans une note d'analystes.

"Luca de Meo ne prendra ses fonctions que le 15 septembre 2025, et il est peu probable qu'il présente son plan

stratégique avant les résultats annuels de 2025, attendus en février 2026", souligne la banque.

"D'ici là, les résultats devraient rester sous pression, Gucci étant confronté à des problèmes de direction

stratégique ainsi qu'à un nouveau changement de directeur artistique, tandis que d'autres marques du portefeuille,

comme Saint Laurent, rencontrent également des difficultés", ajoute-t-elle.

"De plus, l'environnement macroéconomique n'est pas favorable", souligne HSBC.

- Niveau endettement -

L'ensemble du secteur du luxe est confronté à un ralentissement de la demande et à l'offensive protectionniste des

Etats-Unis. Jeudi, le géant français LVMH (Louis Vuitton, Dior, Céline, Moët Hennessy...) a annoncé une chute

de 22% de son bénéfice net et de 4% de ses ventes au premier semestre.

Dimanche, un accord a été annoncé entre Washington et Bruxelles portant les droits de douane des produits

européens importés aux Etats-Unis à 15%. Donald Trump avait menacé de les porter à 30% à compter du 1er août
en l'absence d'accord.

L'Amérique du Nord représente 24% des ventes de Kering qui, contrairement à son concurrent LVMH, ne produit

pas sur le sol américain. "On vend de la culture française, on vend la culture italienne. Ça n'aurait pas de sens pour

moi d'avoir des sacs Gucci italiens fabriqués au Texas", affirme François-Henri Pinault.

Autre source d'inquiétude pour les analystes : le niveau d'endettement du groupe qui s'est "engagé dans une

frénésie d'acquisitions et d'investissements au moment même où la performance de l'activité reculait", selon la

banque Bernstein.

Kering a notamment pris une participation de 30% dans Valentino, acquis la marque de beauté Creed ou encore

des immeubles dans des emplacements clés mais extrêmement coûteux comme la la Via Monte Napoleone à

Milan ou la Rue Castiglione à Paris.

"Revendre des biens immobiliers (à des prix inférieurs à ceux d'achat) est un remède amer mais nécessaire", selon

une note d'analystes de Bernstein. "Nous nous demandons s'il sera possible de convenir avec Mayhoola (groupe

appartenant à la famille royale qatarie) de payer une plus grande partie du solde de l'acquisition de Valentino

(70%) avec des actions Kering, plutôt qu'en espèces", poursuivent les analystes.

"À compter de l'annonce du prochain plan stratégique, et en fonction des éventuelles annonces de Kering, il faudra

peut-être 12 à 18 mois avant que les nouvelles initiatives stratégiques ne se traduisent dans les chiffres", selon

HSBC.
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FashionScoops
New Face
PomellatohasnamedRoy

Wang,aGenZ C-pop idol,

its latest globalbrand
ambassador.

The 24-year-old pop star,
who madehis debutasa
memberof theChineseboy
bandTFboys,countsmore
than95.9million followers

on Instagram, Douyin,

Xiaohongshu, andWeibo
combined.

Wangjoins"Emily In
Paris” starPhilippine Leroy-

Beaulieu asafaceof the
Milan-based jewelry house,

which is controlledby Kering.

"Roy Wangembodiesthe
Pomellatospirit boldyet
refined, contemporaryyet
timeless,” Boris Barboni,
Pomellato'schiefmarketing
and product officer, said in

a statement.

"His artisticvision and
commitmentto positive
changeresonatedeeply
with ourphilosophyof
unconventional elegance,”
Barboni added.

"Growing up, I've

alwaysbeendrawn

to the intersectionof

tradition andinnovation
somethingPomellato

capturesbrilliantly,”
Wangsaidin the same
statement,who was
particularlydrawnto

thebrandexpressionof
“authenticitvandcreative

freedom.”
“This partnershipfeels

naturalbecausewe
sharethesamevision:
empoweringpeopleto
embracetheir unique

pathwhile respectingthe

beautyof timelessdesign,”
addedWang.

Theannouncement
wasaccompaniedby a
campaignshowing Wang

wearingpieces from the
jeweler’s Iconica collection,

onedeeply rooted in its

Milanesemodernistdesign
heritage.

Wang'sofficial portraits
for Pomellatowerelensed

by Chen Man, one of China’s
mostinfluential female

photographers.Chen,

dubbed “China’s answer

to Annie Leibovitz,” initially
workedwith Pomellato

on its first exhibition in

Shanghailastyear.
Accordingto Pomellato,

the announcementwas

timedto coincidewith
Wang'sthird nationwide
concerttour.Wang will

becometheyoungestartist
to hold aconcert at the
Beijing National Stadium,

alsoknown asBird's Nest.
This is Wang'sfirst fine

jewelrycollaboration.Wang
has previouslyworkedwith
thejewelryhouseChopard,
theSwissbrand Bally and,
mostrecently,attendedMiu

Miu‘s fall 2025 runway show
in Paris.

Among the brand’s
formerChinese

ambassadorsare Liu

Tuning, a singerand actress,
and Yao Chen,anactress.

DENNI HU
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RoyWang
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FashionScoops
Celebrating
Out East
Gucci celebratedits GG

Monogramcampaign
onSaturdayevening

with aprivate dinnerin

the Hamptons. Emily

Ratajkowski, thefaceof the

campaign, wasthenight’s
guestof honor, and was
joinedby SarahPidgeon,
HavanaRoseLiu, Molly

Sims,Calum Harper, Caleb

Harper, GabriellaKarefa
Johnson,HannahBronfman,
BrendanFallis,Jason
Bolden, JenRubio,Jessica
Joffe, Laura Love, Leandra
Medine, Rickie De Sole,Tina

Leung,TyLynn Nguyen,Tyrell

Hampton and more.

Following thebrand's

summer2024activation at
LDV atTheMaidstone Hotel

& Restaurant, Guccireturned

to the hotel this year for

the event, with a cocktail

party and dinner held in the
Maidstonegarden.

The GG Monogram

campaign,first unveiled

at the cruise2026show
in Florence onMay 15,

wasshotby photographer
Daniel Arnold andshows

Ratajkowski in the crowds
of Cannesandthe beach,
carryingthe newly debuted

Gucci Giglio handbag.
“I love this monogram

campaign somuch. It was
so specialto be in Cannes

andtherewasa fantastic
energybetweenthe whole

team,”Ratajkowski said.

“l’m thrilled to be a part of

suchaniconicbrandand
bethe face for thisnew

chapterof Gucci."
In celebration, Gucci

partneredwith LosAngeles
restaurantJon& Vinny’s to

provide theirsoft serve ice

creamattheevent,andit

wasavailableto shoppers
at the brand’s East

Hamptonboutiqueoverthe
weekendas well.

– LEIGH NORDSTROM
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Emily Ratajkowski

Ratajko

photo

graph

by

Sansho

Scott/BFA.com
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L'héritage vénéneux d'Alexander McQueen à l'épreuve du

gala du Met

29 juil 2025 - Elvire von Bardeleben

« Mode culte » (2/6). En 2024, lors de l'événement mode le plus scruté au monde, la chanteuse Lana

Del Rey arbore une silhouette théâtrale conçue par Sean McGirr. Le directeur artistique de McQueen

compose avec l'œuvre subversive du fondateur de la griffe britannique, qui s'est la mort en 2010.

En cette fin d'après-midi, lundi 6 mai 2024, un cortège de voitures noires encombre la Ve Avenue de

New York. C'est le début du gala du Metropolitan Museum of Art (Met), l'événement mode le plus

scruté aumonde, où les stars se livrent à une surenchèrestylistique devant une armée de photographes.

A 19h 45, un minivan un peu plus haut que les autres se faufile jusqu'à l'entrée du musée. S'en

extirpe la chanteuse Lana Del Rey, dont la volumineuse coiffe justifie la taille du véhicule. Elle prend

place sur le tapis - non pas rouge, mais vert, pour évoquer le code vestimentaire de la soirée, le «

Jardin du temps ». A son bras, SeanMcGirr, le directeur dela création de la marque de mode

britannique McQueen, qui a conçu la stupéfiante tenue.

Lana Del Rey est coiffée de vrais rameaux d'aubépine, qui soutiennent un abondant voile de tulle

l'enveloppant entièrement. Sur sa robe bustier couleur chair se dressent des branches en tissu bronze

qui remontent jusqu'au visage. Les épines, figurées sur le corps ou réelles autour la tête, donnent une

dimension vénéneuse à la silhouette. En la regardant, on se demande si Lana Del Rey est entrain de se

faire dévorer par une plante maléfique ou si elle enest la gardienne.

Les quelque 800 000 spectateurs ayant suivi en direct la retransmission du gala ont été sensibles à la

dramaturgie du look, qui a généré 30 000 réactions sur les réseaux sociaux ou des forums. La société

française Lefty, qui analyse les retombées obtenues par les marques lors de ce genred'événement,

estime que la visibilité decelui-ci équivaudrait àune opération de communication à 11 millions de

dollars (environ 10 millions d'euros). Un beau succès pour la maison McQueen, qui arrive àpoint

nommé, deux mois après les débuts balbutiants de SeanMcGirr à la fashion week de Paris, en mars

2024.

Si le directeur artistique irlandais a fait mouche avec satenue pour Lana Del Rey, c'est parce qu'en

plus d'être spectaculaire elle est un habile concentré de l'héritage du fondateur. De la broderie

aubépine à la relation ambivalente à la nature : tout, dans ce look, fait référence au travail d'Alexander

McQueen, qui fut l'un des plus brillants créateurs de mode autournant du nouveau millénaire, jusqu'à

son suicide, en 2010, à l'âge de 40 ans.

« Une nouvelle histoire »

Le Britannique fonde sa griffe à Londres, en 1992. Il se fait rapidement un nom avec sescollections

aussi frappantes par leur beauté que par leur caractère dérangeant. Les mannequins peuvent porter des

vêtements entravants, qui semblent souillés de sang,brûlés ou lacérés, dans une mise en scène

évoquant la guerre, le viol, l'esclavage ou le deuil. La morbidité met les spectateurs de sesdéfilés mal

à l'aise, mais elle n'occulte pas la virtuosité des coupes et la délicatesse desbroderies, souvent

réalisées à partir d'éléments naturels (coquillages, plumes, branches, fleurs ... ). Alexander McQueen

s'affirme comme un couturier autant qu'un artiste. L'exposition monographique que lui a consacrée le
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CostumeInstitute du Met, en 2011,le montrait bien et a d'ailleurs connu un succèsinédit, avecplus de

660 000visiteurs. La reprise del'exposition, en 2015,au Victoria & Albert Museum, àLondres, fut un

triomphe.

Le motif aubépineapparaît déjàdanssa collection printemps-été 1996- inspirée par le film d'horreur

érotique Les Prédateurs(1983), de Tony Scott- à travers unerobe transparenteoù les branches

brodéessemblentpousseranarchiquementsur le corps. Celles-ci reviennent, hérisséescomme les pics

d'un hérissonsur la tête d'une mannequin, lors du défilé intitulé le « Viol desHighlands », de

l'automne-hiver 1995. L'idée du voile estun peu plus tardive ; elle date de 2006pour la collection les

« Veuvesde Culloden », où le visagedela mariéeest cachépar uneétoffe qui sembles'être prise dans

les bois decerf dont elle estcoiffée.

«Je travaille en faisant un collage d'inspirations différentes, qui, ensemble,racontent une nouvelle

histoire », explique SeanMcGirr quandon le rencontredansson bureaulondonien. Depuis sa

nomination àla têtede la maisonMcQueen, fin 2023, il passebeaucoupde tempsdansles archivesde

la marque,installées à proximité du siègepour queles équipes créativespuissentles consulter

facilement. Si aujourd'hui toutes lestenuesde chaquecollection sont archivées,ce ne fut longtemps

pas le cas. Jusqu'aurachatde l'entreprise par le groupedeluxe Kering, en 2000, Alexander McQueen,

àcourt d'argent, rétribuait souventsesmannequinsou sescollaborateurs avecdes vêtements.Des

collections des années1990,il nerestepresquerien, si cen'est parfois des croquis.

« On aune approchemoins littérale quandon regardeles dessinsqui laissent unepart d'interprétation

», estime SeanMcGirr. Cetrentenaire,qui pilote pour la première fois unemaisonde couture, a

consciencequel'héritage d'Alexander McQueen estàmanipuler avecprécaution. Le fondateur

possèdetoujours unecommunautédefidèles. Et beaucoupd'observateurs dela mode actuelle ont

assistéà sesdéfilés stupéfiants, dont il seraitmal venude reprendre lesidées telles quelles.

« Sescroquis permettentde mieux saisir la silhouette qu'il voulait créeret dese concentrer surla

construction du vêtementplutôt quesur l'image renvoyéelors desshows», poursuit SeanMcGirr.

Une approched'autant plus sageque l'héritage d'Alexander McQueen porte en lui unedimension

explosive; la liberté deMcQueen dansles années1990et 2000, qui, déjà à l'époque, étaitparfois

accusédefaire l'apologie de la violence ou dedéprécierle corps desfemmes,est globalement

incompatible avecnotre époque,où la mode s'est aseptisée.Enparticulier lors d'un événementcomme

le galadu Met, où l'organisatrice, Anna Wintour, contrôle les tenuesdechaqueinvité et s'assureque

celles-ci respectentla thématique choisie.

Pourhabiller Lana Del Rey dansl'esprit « Jardin dutemps » et la transformer enMère Nature

subversivemaispas trop, l'aubépine desarchives s'est imposée àSeanMcGirr. Il l'a mélangéeavec

son goût pour le travail du sculpteur suisseAlberto Giacometti (1901-1966), cherchantàcréer une

silhouette élancéeet à doter les branchesde la texture rugueuseet dela couleur bronze desœuvresde

l'artiste. L'idée a séduit la chanteuse,qui n'avait que quelquesdesiderata: quela robesoit couleur

chair, qu'elle comporte un corsetapparent,queles branchesépousentharmonieusementla forme de

son corps.

Nombreux essais

La coiffe qui soutient le voile aété complexe àréaliser. En sontemps, Alexander McQueen avait

imaginé unereproduction fidèle debois decerf enrésine. Dansl'idée demaintenir une sainedistance

avecle fondateur, mais aussipour la cohérencedela silhouette, SeanMcGirr a opté pour une coiffe

d'aubépine. Il ena d'abord réalisé une versionen tissu, lourde àcausedesfils defer qui donnaientde
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la tenue aux branches, et finalement écartée au profit de vraies brindilles. Leur trouver un agencement

prolongeant le mouvement de la robe, tout en dégageant le visage, sans que les épines blessent celle

qui la porte, a exigé de nombreux essais. Verticale, courbe, resserrée... C'est finalement la version

horizontale et maximaliste qui l'a emporté.

La tenue portée par Lana Del Rey est aujourd'hui religieusement conservée par le département du

patrimoine. Qui a aussi archivé tout le travail préparatoire : les dizaines de croquis de la robe ; ses

matérialisations de papier, en trois dimensions pour rendre compte du placement des broderies dans

des versions miniatures et à l'échelle réelle ; les essais de broderie d'aubépine en différentes couleurs

et épaisseurs ; la demi-douzaine de coiffes. Dans les archives, on trouve aussi les silhouettes que

l'aventure new-yorkaise a inspirées à Sean McGirr pour son défilé d'octobre 2024 : deux robes noires

où les ronces envahissent une délicate georgette de soie, qui comptent parmi les looks les plus réussis

de la collection.

Le monde a changé, la mode aussi. Après son défilé « Taxi Driver », en 1993, Alexander McQueen,

pressé d'aller faire la fête, avait laissé sa collection dans des sacs-poubelle devant un club, qui, le

lendemain matin, avaient été emportés avec les autres déchets. A l'inverse, s'il n'y avait, sur le voile

porté au gala du Met, de légers trous formés par les piques d'aubépine et une trace sombre laissé par le

rouge à lèvres brun que Lana del Rey portrait ce soir-là, on pourrait presque croire que la panoplie n'a

jamais quitté la confortable obscurité des archives.
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Quiet luxury is out. That’sgreat
newsfor this British fashion
giant asit looks to bounce back
Trading update is no

great thing of beauty,

but it is early in

boss’sturnaround

plan and patience

could be rewarded

RUSSMOULD
QUESTOR
STOCKPICKS

AFTER a wild and scary ride, we are
back to break-even in our Burberry
position. This gives us the option to

check out of the British fashion giant
without any undue portfolio damage,

but it is early in the turnaround sought
by chief executive Joshua Schulman.

For the moment, we are inclined to
give him and the company the benefi t

of the doubt, even if the headline
figures do not entice at fi rst glance.

This month’s fi rst-quarter trading

update was no great thing of beauty
either. Comparable store sales for the

three months to June fell 1pc year on
year at the retail arm, and that came on

top of a 21pc plunge in the equivalent
period a year ago. Yet that was still

better than the analysts’ expectation of
a 3pc decline.

Moreover, it does seem as if things
have stopped getting worse, and if
they have stopped getting worse then

at some stage they might just start
getting better – especially if Schulman’s
plans to reinvigorate the brand and
product ranges come to fruition.

At least “quiet luxury” is out,
according to my daughter’s editions of

Vogue, and a return to favour for
luxury would at least provide a more
encouraging backdrop, despite the

uncertain macroeconomic
environment.

Last year’s operating loss and
absence of a dividend mean investors

have to buy in to the turnaround plan

for them to be even vaguely optimistic
about Burberry’s share price

maintaining its momentum – it is up
85pc in a year and by more than double
from the autumn 2024 lows.

A price-to-earnings ratio of more
than 80 for the year to March 2026 and

forecasts of a 6pc operating margin
show just how much work the luxury

goods specialist has to do after a
terribly diffi cult two years.

Analysts only expect a 12pc operating
margin by March 2028, well below the
20pc-plus return on sales generated by

leading plutocratic product makers
such asLVMH and Richemont.

A return to the 16pc level that
prevailed between 2016 and 2021

would leave Burberry on 17times 2028
earnings, and a dash to 20pc would put

it on a tempting 13times. Again, we are
long way from that, but the worst may

be behind Burberry and patience
could yet get a reward.
Questor says: Buy
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Ticker: BRBY
Share price at close: £13.72

Update: Genus

We are off to a fast start with Genus and
already have a paper gain of about 25pc

to show for our initial analysis back in
spring. This month’s year-end update

reads well and off ers more than enough
hints to suggest that our investment

thesis for the genomics expert is still on
the mark. The trading statement

revealed that adjusted pre-tax profi t for
the year to June 2025 would be at least

£72m, even though unhelpful foreign
exchange movements cost the company

some £8.4m.
Of Genus’s two divisions, Pig

Improvement Company (PIC)
continued to perform strongly, and the
bovine-oriented American Breeders

Service (ABS) showed some signs of
improved momentum. In the latter

case, things can hardly get any worse
given that US cattle inventory

languishes at 70-year lows. Any upturn
here could bring benefi ts to ABS. Its

expertise in genomics helps dairy
farmers increase the chances of cows
giving birth to female calves suitable

for dairy production or young more
suited to beef production.

Perhaps most importantly of all, the
trading statement flags the fi rst

tangible benefi ts of American
regulatory approval from the Food and

Drug Administration (FDA) for Genus’s
PRRS (Porcine Reproductive and

Respiratory Syndrome) Pig Resistant
Programme (PRP).FDA approval opens

the way to commercialisation of PRP
and is already triggering milestone

payments from partner companies, as
evidenced by the £3.7m received from

Beijing Capital Agribusiness.

Such payments should help cash flow
too, and as a result Jorgen Kokke, the

chief executive, signalled a reduction in
net debt. This is a further boost for the

investment case, asGenus’s record for
free cash flow generation in the past

few years is spotty at best.
As it is, the forecast of £72m in

pre-tax income for the fi scal year just
ended would be a record for the FTSE

250 index member, yet the share price
still stands at less than half 2021’s peak,

even after the recent run.
Questor says: Buy
Ticker: GNS
Share price at close: £24.75

Russ Mould is investment director at
AJ Bell, the broker

Read Questor’s rules of investment
before you follow our tips:

telegraph.co.uk/go/questorrules

Burberry

BUY

The brand’s share

price is up 85pc in a
year and by more

than double from the
autumn 2024 lows

‘A return to
favour for
luxury
would at
leastprovide
amore
encouraging
backdrop’
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Burberry Close:£13.72
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Market value:

£4.9bn
Turnover*:

£2.4bn

Pre-tax profit*:
£64m

Yield*: nil
Most recent

year’s dividend†:
nil

Net debt†:
£1.1bn

Return on

capital†:
negative

Cash
conversion
ratio†: neg.

p/e ratio*: 84.8

* March 2026 est
† March 2025

numbers
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BOF

Business of Fashion - The Most Desirable Fashion Companies to Work For in 2025

July 28, 2025 - Sophie Soar, Annabel Bolton

In a changing industry, today's talent is seeking more from employers. BoF Careers asked over

1,000 global fashion professionals which companies they most want to work for in 2025- and

why. Here are the results.

The multi-trillion-dollar fashion industry has navigated enormous change in recent years, from a

global pandemic to a turbulent geopolitical landscape, supply chain disruptions and rapidly

shifting consumer preferences.

All of this has had a significant impact on fashion's workforce and what they are seeking from

their employers.

To examine these shifts, BoF Careers conducted a survey of our global community from May to

June 2025, to better understand what talent is looking for as well as which companies they would

most like to work for - and why.

More than 1000 members from the global BoF community in 74 countries, representing a variety

of seniority levels and age groups, told us which three companies they would most like to work

for in fashion and provided up to three reasons for choosing these companies from the following

criteria:

· Employer brand and industry reputation

· Pay and compensation

· Company values and culture

· Career progression opportunities

· Training and learning opportunities

· Benefits and perks

To create a ranking, each company was given a score based on the frequency of selections by

survey respondents and whether these selections were a first, second or third choice.

To read the full survey findings, download the full report from BoF Careers: 'What Fashion and

Beauty Professionals Want From Employers'. Our proprietary data is analysed alongside insights

from global HR leaders at Prada Group, Adidas, Patagonia and L'Oréal Groupe, as well as

strategists, writers and consultants specialising in leadership and HR.
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The 10 Most Desirable Fashion

Companies to Work For in 2025

1 LVMH

2 CHANEL

3 HERMĒS

4 PRADA

5 DIOR

6 LOEWE

7 patagonia

BRUNELLO
CUCINELLI

8

9 adidas

TIEEMQUEEN
10

LOUISVUITTON

Note:Basedonasurveyof1080individualsconductedby
BoFCareersbetweenMayandJune2025.
Source:BoFCareersSurvey:WhatFashion&BeautyTalentWantBOF

1. LVMH

LVMH Moët Hennessy Louis Vuitton is the largest luxury goods conglomerate with a portfolio of

75 houses including Louis Vuitton, Dior, Fendi, Sephora, Celine and Loewe. LVMH operates

across six sectors, including fashion and leather goods, watches and jewellery, perfume and

cosmetics, retailing, wine and spirits.

Why People Want to Work at LVMH

- The primary reason survey respondents want to work at LVMH is "pay and

compensation", followed by "employer brand and industry reputation" and "career

progression opportunities".

- In written comments, respondents referenced LVMH's size, global presence and

industry-leading status as particularly attractive, as well as the calibre of brands within

the group's roster.

- Several respondents also cited "internal mobility" across brands as an incentive to work

at LVMH, with one respondent saying they perceive LVMH to offer "upward and lateral

mobility across fashion, beauty, and luxury goods."

2. Chanel

Chanel is a French luxury fashion house, founded by Gabrielle "Coco" Chanel in Paris in 1910.

The company is privately owned by the Wertheimer family and headquartered in Paris. With the

late Karl Lagerfeld steering the brand's creative direction for 36 years, Matthieu Blazy is its newly

appointed creative director and Leena Nair its global CEO.

Why People Want to Work at Chanel
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Respondents selected Chanel as a desirable place to work for its "employer branding and

industry reputation" as well as its "company values and culture". "Career progression

opportunities" were also perceived as attractive at Chanel.
- Several respondents called out Chanel CEO Leena Nair as an inspiring leader and reason

for wanting to work at the brand. The opportunity to work under artistic director Matthieu

Blazy and his new chapter for the brand was also referenced.

- Others focused on the heritage, cultural cachet and visual codes of Chanel as key

reasons for wanting to work there.

3. Hermès

Hermès International S.A., founded in Paris in 1837 by Thierry Hermès, is a luxury fashion and

lifestyle brand. Hermès is revered for its meticulous craftsmanship and iconic products, such as

the Birkin and Kelly handbags.

Why People Want to Work at Hermès

1
Respondents selected Hermès as an attractive place to work for its "employer brand and

industry reputation". This was closely followed by the "company values and culture" and

"pay and compensation".

- Many respondents referenced Hermès' craftsmanship, quality and artisanal production

as being key reasons behind the brand's desirability as a place of work.

- Consistency, authenticity and brand DNA were other themes valued by respondents, as

well as the brand's luxury standing.

4. Prada

Prada S.p.A, the Italian luxury fashion brand, was founded by Mario Prada in Milan in 1913. Mario's

youngest granddaughter Miuccia Prada is currently co-chief executive alongside her husband

Patrizio Bertelli, and co-creative director with Raf Simons.

Why People Want to Work at Prada

"Employer brand and industry reputation" was the most popular reason for talent wanting

to work at Prada. "Career progression opportunities" and "company values and culture"

also scoring highly.

- Respondents highlighted Prada's "consistency and credibility" and "clear vision".

- One respondent also referenced a perceived longer tenure of employees as a desirable

workplace quality.

5. Dior

Dior, established by Christian Dior in Paris in 1947, is aprestigious French luxury house renowned

for its haute couture designs, Lady Dior handbag and "J'adore" fragrance. Dior's CEO is Delphine

Arnault and its newly appointed creative director is Jonathan Anderson.

Why People Want to Work at Dior
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Primary reasons talent want to work at Dior are its "employer brand and industry

reputation", followed by its "company values and culture" and "career progression

opportunities".

- Many respondents referred to Dior's heritage and reputation in the luxury industry as an

incentive for wanting to work there.

- Several respondents were especially drawn to Dior's association with women's rights,

with one respondent calling out its "mentorship programme exclusively for women" -

likely referring to the Women@Dior initiative.

6. Loewe

Spanish luxury house Loewe was founded in Madrid in 1846, and is currently owned by LVMH.

Rooted in craft and tradition, Loewe's former creative director Jonathan Anderson revived the

brand, with estimated revenues of more than $1.5 billion. Today, it is headed up by designers Jack

McCollough and Lazaro Hernandez, with Pascale Lepoivre its CEO.

Why People Want to Work at Loewe

Respondents want to work at Loewe due to the company's "employer brand and industry

reputation". Its "company values and culture" were also seen as attractive to talent.

- Respondents cited Loewe's creativity and innovation as key factors in attracting them to

the brand, likely referring to the transformative tenure of Anderson and the impact he had

on the business with his surrealist designs and playful vision.

7. Patagonia

Patagonia is an American retailer of outdoor recreation clothing and equipment, founded by

climber and environmentalist Yvon Chouinard in 1973. Today, Patagonia is one of the world's

most successful outerwear brands and is dedicated to its mission around sustainability and a

planet-first approach.

Why People Want to Work at Patagonia

Respondents highlighted Patagonia's "company values and culture" as a compelling

reason for wanting to work there, with "employer brand and industry reputation" as a

close second.

Several respondents mentioned Patagonia's commitments to sustainability as being an

attractive quality: "Patagonia actually DOES what it says it is doing," said one

respondent. "It is transparent, even when they make a mistake."

8. Brunello Cucinelli

Brunello Cucinelli is the namesake brand of its founder and creative director, established in

1978. Cucinelli's minimalist ready-to-wear and accessories focus on quality and craftsmanship.

The brand is particularly famous for its cashmere products, sourced from Hircus goats near the

business' headquarters in Solomeo, Italy.

Why People Want to Work at Brunello Cucinelli
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- "Company values and culture" was shortly followed by "employer brand and industry

reputation" for talent when asked why they want to work at Brunello Cucinelli. "Pay and

compensation" was also regarded highly.

Several mentioned Cucinelli himself as being aleader they would like to work for, as well

as the brand's ethics.

- Talent also commented on the brand's tradition and commitment to craftsmanship as

being attractive, as well as an admiration for the quality of the products they create.

9. Adidas

Adidas AG, founded by Adi Dassler in Herzogenaurach, Germany, in 1949, is a global sportswear

and athletic footwear brand. Known for its innovative sports products and athletic apparel,

Adidas is a leading player in the sports industry.

Why People Want to Work at Adidas

- Respondents selected "company values and culture" as a compelling reason for

wanting to work at Adidas, with "pay and compensation" and "employer brand and

industry reputation" a joint second.

- "Adidas keeps up with industry trends and proactively encourages internal employee

progress," said one respondent.

- "Opportunity to grow globally, and in various roles," said another.

-

Tied 10. Louis Vuitton

Louis Vuitton is a French fashion house and luxury retail company founded by Louis Vuitton in

Paris in 1854. Owned by LVMH, the company is renowned for its leather goods, including

handbags and luggage. Pietro Beccari is Louis Vuitton's CEO. Pharrell Williams has overseen

the creative direction for menswear since 2023, while Nicolas Ghesquière has headed up

womenswear since 2013.

Why People Want to Work at Louis Vuitton

- "Company values and culture", "pay and compensation" and "employer brand and

industry reputation" were the most popular reasons for selecting Louis Vuitton as a

desired place of work.

- Several respondents were attracted to Louis Vuitton as aplace of work due to the

strength of the brand itself.

- One respondent cited "enormous career development opportunities" as an incentive for

wanting to work there.

Tied 10. McQueen

McQueen, formerly Alexander McQueen, is part of the Kering Group. Launched in 1992 by its

namesake founder Alexander "Lee" McQueen, the brand is synonymous with modern British

couture. Sean McGirr is its current creative director and Gianfilippo Testa is its president and

CEO.

Why People Want to Work at McQueen
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- "Employer brand and industry reputation" followed by "company values and culture"

were the primary reasons why respondents want to work at McQueen.

- A number of respondents cited its "aesthetic" and status as a renowned British brand as

compelling.

- One respondent focused on how the brand's "creativity and commercialism [are] always

in unison."

Other leading brands

11. Nike - the world's largest supplier of athletic apparel and footwear.

12. Bottega Veneta - a Kering-owned Italian luxury brand known for its leather craftsmanship

and intrecciato weave.

13. Acne Studios - the Stockholm-based fashion house is focused on deconstructed tailoring

and Scandinavian minimalism.

14. Jacquemus - a French luxury fashion brand launched by Simon Porte Jacquemus in 2009,

known for its sun-drenched and playful aesthetic.

15. Cartier - the French luxury jewellery and watch brand, owned by Richemont.

16. Ralph Lauren - the eponymous American fashion brand known for its preppy aesthetic.

17. Burberry - a global luxury fashion brand with a strong British heritage, renowned trench

coats and signature check.

18. Alaïa - a Richemont-owned luxury fashion brand founded by Tunisian designer Azzedine

Alaïa, under the creative direction of Pieter Mulier.

19. Stella McCartney - a British fashion brand founded by its namesake designer, with a focus

on sustainability and ethical practices.

20. COS - a fashion brand owned by the H&M Group, known for its modern, minimalist designs.
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Exclusive: Amouage Is The First Beauty Brand to Join Aura

Blockchain Consortium

The luxury fragrance label will begin putting all new products on Aura's private blockchain, allowing

customers to claim a digital certificate of ownership and other perks. Amouage is looking to

blockchain to provide traceability for its luxury fragrances.

28 July 2025 Marc Bain

Amouage is looking to blockchain to provide traceability for its luxury fragrances.

The perfume house on Monday announcedits entry into the Aura Blockchain Consortium, established

by LVMH, Prada Group, OTB and Richemont's Cartier as an alliance to leverage blockchain

technology for greater traceability and transparency in luxury goods. Since 2021, the group has logged

more than 50 million products from dozensof brands on its private blockchain, creating digital

identities - known as digital product passports, or DPPs - for each item which consumers and

regulators can accessfor information such as the product's provenance.

Amouage said its DPPs will be accessible via a QR code on the fragrance's packaging. Customers will

get a unique certificate of ownership, as well as accessto exclusive benefits such as personalised

beauty routines and invites to community events. The brand, which has introduced refillable bottles, is

also planning a programme to encourage refills, where the QR code could be scanned at a boutique or

refill point and the DPP would be updated with details such aswhen, where and how the refill took

place.

Founded in Oman in 1983, Amouage is the first beauty player to join the consortium, as well as the

first brand from the Middle East. In February, L'Oréal took a long-term minority stake in the fragrance

house. As of this month, all new products from Amouage will be integrated into Aura's blockchain,

and by the end of the month, it will have added existing items producedin or before this year as well,

the company said.

"This announcement represents several important milestones for Aura Blockchain Consortium, with a

particular focus on venturing into anew vertical, and establishing a strong new footing in the Middle

East luxury industry," Lorenzo Bertelli, chairman of the Aura Blockchain Consortium and head of

corporate social responsibility for Prada Group, said in a statement.

Beauty brands have been slower to adopt DPPsthan fashion, but much like fashion, the beauty

industry is encountering increased scrutiny over issues like the sourcing, sustainability and

authenticity of its products. Some brands are starting to look for blockchain-based solutions. Earlier

this year, French beauty brand Ulé, part of the Shiseido group, partnered with technology provider

Arianee to create DPPs for its C-Bright Serum.

Starting in 2027, the EU will also begin to require many products to be enabled with a DPP aspart of a

broader push towards sustainability and corporate transparency,prompting companies to begin

preparations.
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Art
Commission
Whatdoespop culture icon
andentrepreneurKylie

Jennerandexperimental
Britishartist Helen Marten

havein common?Miu Miu.

The Italian luxurybrand

continuesto straddleviral

moments,suchas the
Jenner-frontedfall 2025 ad
campaign, and intellectual

projects.
Among the latter,as

the official nartner of

Art Basel Paris’Public

Programfor thesecond

year, Miu Miu is bringing "30

Blizzards.,” anew projectby

Marten, to the modernand

contemporaryart show.

Hinged on performance
art, a new medium for

the Turner Prize-winning
artist, the showis to
blendsculpture,video

installations,libretto and

movementresulting in “an
immersivechoreographyof

text, image and presence,”
Miu Miu said.

Conceivedwith theater
andoperadirectorFabio
Cherstichandcomposer
BeatriceDillon, theshow
tacklesthethemesof

time, language, structure

andtransformation,the
brandsaid.

It will be on showOct.

22to 26 at thePalais

d'léna, the headquartersof

France'sEconomic, Social

andEnvironmental Council

andtheusualvenueof Miu

Miu runwayshows.
The Macclesfield, U.K.-

born Martenhasbuilt a
prolific art careeracross
multiple media,spanning

sculpture,painting,
drawing, videoandwriting,

which landedher solo
exhibitsat majorcultural
institutionsworldwide,

including TheMuseum
of Modern Art andthe
SolomonR. Guggenheim
Museumin NewYork and
theTate in London.

A graduateof London's
CentralSaintMartins and
Oxford University, shetook

part in the 2013 and 2015

Venice Biennaleandwas
awardeda Turner Prize in

2016.
For its inaugural

participationatthe
Art BaselParisPublic

Programlastyear,Miu Miu

unveiled “Tales & Tellers,”
billed asanintersection
between"fashion,cinema

andart” conceived by

interdisciplinary artist

GoshkaMacugaand
convenedby Elvira

Dyangani Ose,director
of MACBA, theMuseu
d’Art Contemporani de
Barcelona.

The "30 Blizzards.”

project is oneof many

highlighting Miuccia Prada‘s
fascinationwith thelives

of womenasprovedby the

launch in 2011 of Miu Miu

Women’s Tales,a platform

for female filmmakers to

presenttheir own views of

the plurality of femininity.

— MARTINO CARRERA

Miu Miu is bringing

the "30Blizzards.”
showby Helen

Martento Art Basel
Parisin October.
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Moët & Chandon
DebutsasTitle Sponsor
At F1 BelgianGrandPrix

In aninterview with WWD,

chiefexecutiveofficer

Sibylle Schererdetailedhow

the Champagnemakeris

capitalizingon parent company
LVMH'sFormula 1 partnership.

BY JOELLE DIDERICH

FRANCORCHAMPS, Belgium Moët&
Chandon is bettingonFormula1 to help it
raceaheadofthe competition.

TheChampagnebrandonSunday
celebrateda milestonein its historic

relationshipwith the motorsports
championship:the Belgian GrandPrixwas
its first as title sponsorof a racesince parent

companyLVMH MoëtHennessyLouis

Vuitton signed a10-yeardeal to becomethe

globalluxurypartner of Formula1.

Thedaybeforetherace,Sibylle Scherer,
chiefexecutive officer of Moët & Chandon,
stoodon thestartinggrid atthe

Spa-

Francorchamps circuit andbeamedasshe
lookedup at the red-and-whitebrand logo
emblazonedabovethe startinglights.

“It’s a homecoming,” shetold wWd
laterthat dayin the Cool Down Room,
the spacewherethetop threedrivers

regroupbeforethepodium ceremony.
Moët & Chandon redesigned the space
with berths for their helmets,in addition

to introducinganew champion’scorridor
leadingup to thepodium at Spa.

Deckedout in its signatureredwith
whiteneonspeedstripes,the walk offame

hadprevious winners’ names printed on
thefloor. At theoutcomeof a racethatwas
delayeddueto heavyrain, McLaren driver

Oscar Piastri’s namewasaddedto the

roster,ashecelebratedhis win by spraying
a jeroboamof Moët & Chandon.

AmericandriverDan Gurneystartedthe
tradition by showeringguests, including

HenryFord Il, with Moët & Chandonat
the24 Hoursof LeMansracein 1967. Four

yearslater,the brandbeganpresenting
jeroboamsof Bru Impérial to thewinners

of Formula 1 races, becomingthe sport’s
official Champagne from 1981 to 1997.

“That’s the big advantagethat we have:

it’s joining a greatpast with a great future.

We’re not newcomersinto this that look

at it asamarketingthing.I think we have

a lot of credibility, becausewe’re so much

apartof the tapestryof this sport,” said

Scherer.“For the drivers, Moët belongs on
the podium.”

The brand’s major presenceat Spa

symbolizedits ambitionsin F1, oneoftwo
key pillarsfor its promotionalactivities
this year,alongsideits collaborationwith
PharrellWilliams.

Theinitiatives comeamida slump in

Champagnesales,with totalshipments
down 9.2 percentyear-on-yearin
2024due to inflation andgeopolitical
uncertainty,accordingto producers’
associationComité Champagne.

“Short-term,of course,it givesus
visibility, butI think it’s waymore than

visibility for us. It’s authenticconnection.
This is whereyou craft emotions,”said
Scherer.“And of course,there’s a next
generationthat is falling in lovewith
Formula 1, andthat is also, hopefully
for us, the nextgenerationof Moët &

Chandon lovers.”

A SharedHistory
Emphasizingsharedvaluesof passion,
precision,technologyandteamwork,she

stressedthat Moët& Chandon,foundedin

1743, takesa long-term view.
“That’s why we’resohappy tohave signed

a 10-year contract. This is not an ‘in and

out.’ This is a relationship that is built on
authenticity, that’sbuilt ona long tradition

dating back to the ‘50s,” sheremarked.

The raceat the Spa-Francorchamps
circuit is uniqueboth in termsof its
proximity to theChampagnevineyards
and itshistoric ties to thebrand.

The Spatrack hasbeenapart of Formula 1

sincetheinaugural FIA WorldChampionship
in 1950. That year,Argentine driver Juan
ManuelFangio won bothat Spaandatthe
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bottle of Moët & Chandon.
Therelationshipdeepenedthe following

year, whenFangiotriumphed againin
Franceandwasinvitedto celebrateat

Moët & Chandon’s Château de Saran,a
statelyhomewherethe brandnowhosts

guests onan invitation-only basis.

At its VIP loungeoverlookingthepit lane,

avideo showed a hot air balloon shaped
likea Champagnecork makingtheiournev
from Châteaude Saranto the Spatrack.
Elsewherein the PaddockClub hospitality
area,vintage Moët & Chandon bottles

signedby world championsincluding

Ayrton Senna,Michael Schumacherand
Alain Prostwereondisplay.

To commemoratetheBelgian Grand

Prix,Moët & Chandon produceda
limited-editionversionof the celebratory
jeroboam,available to privateclientsonly.
This numberededition,pricedat 35,000

euros,is engravedwith thenameof the
threewinning driversofthe race alongside
thenameof the buyer.

JacquesVilleneuve,who wonthe

Formula 1 World Drivers’ Championship in
1997 with Williams, saidhis earlymemories
of thesportareintertwinedwith Moët.

“I love the history of motorsport in

general,of whatbuilt this sport, andMoët
& Chandonis part of what I sawwhenI

watchedFormula1 andwhatI experienced
in mybest years,” hesaid during a meet-

and-greet atthe brandlounge.
“It wasa shamelater onwhenthere

wereyearswithout any Champagneat all.

It makesthepodiumfeel a little naked,

no?” headded.“The presenceof Moët &

Chandonandthe LVMH groupsignals a
concretereturn to the rootsof Formula1,

becauseFormula 1 is not new exceptthat

now, it’s become cool again to love cars.”

A GlobalPhenomenon
Moët & Chandon treatsVICsat the24 Grand

Prixracesworldwideto specialexperiences
includingpaddocktours,pit lane walks
andtrack truck tours,but it’s equally keen
to addressa growing global audiencethat

follows the sportfrom afar, thanksin part

to the Netflix series“Formula 1: Drive to

Survive,” nowin itsseventhseason.
As it celebrates its 75th anniversary,

Formula 1 hasa global fanbaseof 826.5

million, anincreaseof90 million overthe
2023seasondriven vaasurùe in theChinese

fanbase,accordingtoNielsenSports.

Moët, which is distributedin 150
countries,is reachingthoseviewersmainly
throughits Instagramaccount,which
has913,000 followers. “That’s where we
tell ourstories.We want to haveasmany
peopleparticipateaspossiblein these
incrediblemoments,”Schererexplained.
“Formula 1 is really a global phenomenon.”

At the heartof itsstorytellingis its

slogan: “Victory is betterwhenshared.”
As Moët & Chandon deepensits

relationshipwith F1organizersandteams,
it’s exploring ways to help the sport
becomemoresustainableanddiverse
throughinitiativesincludingF1 Academy,

an all-women single-seater racing

championshipwith sevenracescoinciding
with the Formula 1 calendar.

Formula1 hascommitted to achieving

anet-zerocarbonfootprint by 2030,
andstartingin 2026, F1 carswill uise 100

percentsustainablefuels.Schererbelieves

thesportcandrive innovationthatwill

benefitother sectors.“Sometimeswe

forget that,” shemused.

Moët & Chandon conductsresearch
into climatechangeandbiodiversityat its

ownresearchcenter in the Champagne
region. “For us, of course, sustainability

is key, becausewithout asustainable

environment,we don’t haveanygrapes

anymore,” Scherer said.

Moët & Chandon is only at the beginning

of its newchapterwith F1, shebelieves.

“We learnaswe go. We are in a long-

term partnership.Cool Down Room

didn’t exist last yearin that format. We
inventedit, andthis is also whatFormula
1 wants from us. They’re looking to us for

anelevation, and they feel we’re agood

partnerto do that,” Scherersaid. “We
want to buildandcreateandhavenew
ideasalong the way.”
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RabewinnerOscarPiastri,
secondplacedLando Norris

andthiraplacedCharles
Leclerccelebrateonthepodiu
during theF1BelgianGrandPr

Sibylle
Scherer
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Lestrésors
retrouvés
deGivenchy
Modeculte 16 — Despatronsde1952du couturier ontété

exhumésdanssesanciensbureaux.Une découverte

inespérée,qui apermis à la nouvelle directriceartistique,

SarahBurton, deredonnerdusouffle àla maison

L
esmiracles existent. C’est la

pen-
sée qui a traverséLaureAillagon
un beaujour de juin 2016.Alors
qu’elle vientd’être nomméedi-

rectrice dupatrimoine de Given-

chy, elle reçoit un coup de télé-

phone d’une femme qui seprésentecomme
la propriétaire d’un appartement au 8, rue
Alfred-de-Vigny, dans le 8e arrondissement
de Paris, Oü Hubert de Givenchy a fondé sa

maison en 1951. «‹On estenpleins travaux, et

entredeux cloisonson a trouvé desdossiers

qui pourraient vous intéresser. Vous avez
vingt-quatre heurespourles chercher,ensuite

je m’en débarrasse»,lui déclare-t-elle.Laure

Aillagon arrive aussitôt, et récupère plu-
sieurs gros sacsen plastique noir, de ceux
qui serventà emballer les déchets.

Une fois rentréedans les bureauxde Gi-

venchy, situés non loin, avenue George-V,
elle commence sontravail defouille. Au mi-
lieu desgravats et de la poussière,elle dé-

couvre des dizaines d’enveloppes kraft re-

bondies. A l’intérieur, des patrons, ces re-

présentations à plat et à taille réelle des élé-

ments constitutifs du vêtement, taillés

dans une toile blanche à l’époque. Ils sont

enpiteux état, mais elleserendvite compte
qu’ils sont très anciens et, surtout, encore
exploitables. Elle appelle alors le musée de

la mode parisien, le Palais Galliera, dont
trois personnesarrivent en renfort pour
analyser les pièces.Le verdict tombe «At-

tention, c’est un trésor.»
Tout à sonexcitation, Laure Aillagon con-

tacte Hubert de Givenchy, alors âgé de

89ans, pour lui faire part desa trouvaille. Il

estému,biensûr.Mais pour remettre enétat

ces112 patrons, dont certains comportent
deséchantillons de tissu, les noms des mo-
dèles et desmannequins à qui ils sontdesti-

nés, il faudra desmois de travail àdeux équi-

pes
de restaurateurs.Le fondateurs’éteint le

10 mars2018, sansavoir revu ces pièces qu’il
avait conçuesà lanaissancede samaison.
Le surgissement de ces documents qui

concernent

temps-été 1952 – est d’autant plus miracu-

leux que le départementpatrimoinen’en
possédaitque trèspeu de traces.Aucun vê-

tement d'origine nesubsiste, pasmême un
carnetde croquis qui viendraitdonnerun

aperçu complet des 75 silhouettes Laure
Aillagon caresseencore l’espoir qu’un jour,

un de ces précieux livrets surgisse desar-

chives d’un particulier, commec’était le cas

pour la collection printemps-été 1953. La

marqueavait racheté le document en2018

pour unecoquette somme, lors d’une vente

aux enchères.

HAUTS ET BAS INTERCHANGEABLES

Avant cette découverte,les seulstémoigna-

ges de l’essai inaugural d’Hubert de Given-

chy serésumaientà quelquesphotos et des
articles de pressequi ne tarissaientpasd’élo-
ges sur le couturier. Ce défilé est présenté le

1er février 1952 chez Givenchy, rue Alfred-de-

Vigny, dans la salledebal de l’hôtel particu-

lier, dont le haut plafondà caissonset lesboi-

series de chêneinspirent le terme de «cathé-
drale› » aux journalistes présents. La réfé-

rence religieusea peut-êtreaussi été inspirée

par le recueillement admiratif des invités

pendant l’heure et demie qu’a duré l’événe-

ment – à l’époque, les défilés étaientaussi

longsqu’un film.

«L’un desdébutsles plus phénoménaux de

la couture» s’enflamme le New York Times.
«Depuisle printemps 1947[et la naissancedu

style NewLook deChristian Dior), on n’avait
pas assisté à un tel événement»,abondeElle.

Le magazineest frappé par lesrobes
compo-

sées de hautset de bas interchangeables,à

une époqueoù prédominentlesrobes d’un
seul tenant. Les blouses, qui s’imposent
comme la signature de Givenchy, triom-

phent au point que, quatre mois plus tard,

onen dénombre plus de100000copies illé-

gales, rien qu’à Paris.

Pour le département patrimoine, la décou-

verte despatrons apermis d’en apprendreda-

vantage sur la forme d’une manche ou d’un

tements – la plupart desphotosde presse
étant alors ennoir et blanc–oude révélerdes
détails jusque-làjamaisrepérés,tel un ruban

gros grain utilisé comme ornement. Ils ont
aussi donné des informations sur la manière
dont travaillait Hubert deGivenchy,avecdes
fils de couleurs différentes à chaquenouvel

essayage pour marquer l’état d’avancement
d’une tenue,et révéléle nomdescouturières

qui étaientchargéesde saréalisation.
Malgré leur caractèremiraculeux, les pa-

trons ressuscitésen 2018ne retiennent pas
l’attention de la directrice artistique alors

en poste chezGivenchy, ni de son succes-

seur. Pendant six ans, ils patiententdans
l’obscurité des archives sans recevoir
d’autres visites que celles du département
patrimoine et de quelques historiens. Jus-

qu’à ce qu’arrive SarahBurton.

Lorsque la Britannique se voit confier les
rênes de Givenchy en septembre 2024, sa

mission est délicate.Aux yeuxdu grand pu-

blic, l’image de la maison s’est brouillée.

Longtemps,sonnom estresté associé à l’élé-

gance chèreà Hubert de Givenchy, dont les

premières collectionsont posé les basessty-

listiques : desvêtements faciles à porter,des
détails fantaisistes, une épure dans les for-

mes. Mais entre le départ du créateur,

en 1995, et l’arrivée deSarahBurton, six di-

recteurs artistiques se sont succédéet les
trois derniers ont chacun tiré la griffe dans

une direction différente : à partir de 2005 et
pendant douze ans, l’Italien RiccardoTisci a
imposé son esthétique gothique et

streetwear; puis, entre 2017 et 2020, la Bri-

tannique ClareWaight Keller a exploré une
veine plutôt romantique; ; enfin, de 2020 à

2023, l’Américain Matthew M. Williams a li-

vré savision bling-bling et sexy. Que faire
d’un héritage si disparate?

«Jemesuisdit qu’il fallait revenir à la subs-

tantifique moelle», trancheSarah Burton.
Pourdémarrer sesrecherches,à l’automne
2024, elle décidede faire untour au départe-

ment patrimoine. C’est là que Laure Ailla-
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tout, les photosdessacs-poubelle,des gra-

vats, desenveloppeskraft. Et surtout lespa-

trons restaurés.
«J’ai interprété ça comme un cadeau de

bienvenue,dit dans unsourire ladesigner.Le

faitque, surchaquetoile, il y ait des annota-

tions pour lespetitesmains, deséchantillons
de tissu pour indiquer dans quelle matière

Hubert souhaitaitfaire réaliser les vêtements,

les noms desmannequins qui devaient les

porteraudéfilé... Tout était si personnel, ça
m’a touchée. » Pour sa première collection
chezGivenchy,SarahBurton a voulu repro-
duire ce sentiment d’une mode intime qui
habille des femmes pour desmomentsim-

portants de leurvie, ou simplement pour
«leurpermettre d’exprimer qui elles sont ».

TENUESMONOCHROMES ET ePUReES
La designer a eu six mois pour mettre au
point sapremière collection, qu’elle n’a pas
puprésenterdans leslocaux historiques de
la rue Alfred-de-Vigny, dont la marque s’est
séparéeen 1959 pour emménagerau 3, ave-

nue George-V. C’est là qu’elle l’a mise en
scène,dans les salonsoùHubert de Given-

chy présentaitsescollections hautecouture

et recevait sesclientesentre 1959 et 1981. Un
lieu majestueux, mais un peu étroit pour
accueillir undéfilé (qui a d’ailleurs aussi dé-

bordé dans lesanciensbureauxet le studio
du fondateur).En y réunissantquelque
340 invités, le 7 mars 2025, SarahBurton a
recréé l’atmosphère de 1952 dans une ver-
sion accélérée de douze minutes, où l’as-

semblée, un peu serrée,s’était retrouvée au
plus près duvêtement.

Pour faire unclin d’œil auxpatrons retrou-

vés, les assisesdu défilé sont composéesde

piles d’enveloppeskraft qui semblent frois-

sées par le temps.Au sommetde chacune
d’entre elles, une enveloppe neuve, qui con-

tient desphotos de tous les modèlesde cette
première collection, annotés à la main par
SarahBurton. Elle y détaille sesintentions,
ses références, la conception. « Robe couture
desannées50 raccourcie/dentelleHubertde
Givenchy de1952/bustieraux seinspointus »,

légende-t-elleà proposd’unemini robe-cape.
Des débuts d’Hubert de Givenchy,Sarah

Burton a retenu«les coupes, la silhouette très

graphique,le travail de l’atelier, deséléments

toujours pertinents aujourd hui». Mono-
chromes et épuréespour la plupart, ses te-

nues se distinguent par leurs formes: les
épaulessont larges,les tailles affûtées, les
manchesbombées, lesdos souvent fendus

ou dénudés. Elles s’apprécient d’autant
mieux deprès,quandonpeutmesurer la dé-

licatesse d’une coupe biaisée, d’un bouton

en cuir ou d’une fentediscrètement placée.

En s’appuyantsur les archives,SarahBurton

a ressuscitél’esprit d’Hubert de Givenchy, et
c’est sans doute ce qui pouvait arriver de

mieux à la maison qui porte sonnom.
ELVIRE VON BARDELEBEN

Prochain épisodeL'héritagevénéneux

d'AlexanderMcQueen

POUR REMETTRE

EN eTAT

LES 1192 PATRONS,

IL FAUDRA DES MOIS

DE TRAVAIL à DEUX

eqUIPESDE

RESTAURATION

Premièrecollec-
tion Givenchy
parSarahBur-

ton, àParis,
le 7 mars2025.

INDIGITALTV
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Première
collection d’Hubert
deGivenchy,
à Paris, le
1er février1952.
NAT FARBMAN/THE LIFE PICTURE

COLLECTION/SHUTTERSTOCI
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Moncler va défiler à Aspen en janvier
Publié le
28 juillet 2025

Les Etats-Unis restent un marché plus que jamais incontournable pour les marques de
luxe. Celles-ci continuent d’y investir avec des boutiques et des événements. A l’instar
de Moncler, qui va organiser son tout premier défilé dans ce pays. Après Saint-Moritz et
Courchevel, la marque italienne de doudounes haut de gamme a choisi Aspen, la très
chic station de ski du Colorado, pour y présenter le 31 janvier la nouvelle collection
automne-hiver 2026/27 de Moncler Grenoble, sa ligne la plus technique "conçue pour
tous les aspects de la vie en montagne, sur les pistes comme en dehors".

Le label de doudounes pose ses valises dans le Colorado fin janvier - Moncler

Comme d’habitude, la griffe ne manquera pas d’orchestrer un événement à grand
impact réunissant "une communauté internationale autour d'un défilé extraordinaire en
plein air, faisant écho à l'Adn alpin de Moncler", indique-t-elle. Elle pourra compter
certainement sur  un parterre de stars, comme lors de sa dernière étape en mars à
Grenoble où étaient présents, entre autres, Anne Hathaway, Adrien Brody et Jessica
Chastain, à qui elle promet "un week-end d'immersion dans les décors enneigés
d'Aspen". 

C’est justement à Aspen, que Moncler a ouvert en 2008 sa toute première boutique aux
Etats-Unis. Aujourd’hui, la marque souhaite accroître sa visibilité sur le continent
américain, où elle est beaucoup moins représentée par rapport aux autres marchés. Ses
ventes y pèsent 14,2% sur son chiffre d’affaires total, contre 50,6% pour l’Asie et 35,2%
pour l’EMEA.

Ses ventes dans la région se sont élevées à 147,9 millions d'euros au premier semestre,
avec une hausse de 1% à taux de change constant par rapport au premier semestre
2024. Mais sur le deuxième trimestre, la hausse a été de 5% "avec une accélération par
rapport au trimestre précédent, grâce à une amélioration dans le canal des ventes en
direct".

Moncler, qui dénombre 47 boutiques aux Etats-Unis, y a revu son réseau de distribution
en gros resserrant ses liens notamment avec Saks Global. A New York, où il compte
deux adresses qu’il exploite directement -à Prince Street et sur Madison Avenue-, le
label de doudounes s’apprête à inaugurer début 2026 son plus grand magasin au
monde. Un espace de deux niveaux se déployant sur 2.200 mètres carrés au numéro
767 de la Cinquième Avenue, dans le General Motors Building. Au premier semestre, il a
ouvert notamment une boutique dans le centre commercial King of Prussia à
Philadelphie et déménagé son magasin de South Coast Plaza à Costa Mesa en
Californie.
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Scenari
DaVuittonaDior l’incertezzadazi
frenalenuovefabbrichedi pelletteria

Secondoun'inchiestadiMFFsullafiliera, ilmarchioammiragliodiLvmhhabloccatoibudgetpersostituiremacchinari,
mentrelamaisondisegnatadaAndersonrallentaaNapoli. RinviiperPradainAmiataeZegnaa Parma.AndreaGuolo

T
ra i branddellussoescat-

tato l’alert sui nuovi inve-

stimenti anche nella pel-
letteria, che rappresenta

la specializzazionepiu rilevante

per il top di gammacon un valore

globalestimato daBain & com-

pany
sui78miliardi dieuro.A pe-

sare e l’incertezza legata ai dazi,
confermatiper l’Ue al 15%, oltre
aunaminore propensioneal con-

sumo. Le situazioni, daquantori-
sulta dall’inchiesta di MFF,sono
naturalmente diverse. A comin-

ciare dalgruppoLvmh chestari-
lanciando gli investimenti legati
al marchio Dior, in procinto di
realizzare una nuova fabbrica

nell’areadi Napoli (Arzano) con

un focus sullapiccola pelletteria,
ma avrebbebloccato per il brand

ammiraglioLouisVuittongli ac-

quisti di nuovi macchinari che

nonsianoingradodi cambiarera-

dicalmente le performance pro-
duttive, determinandocosiunvan-

taggio economico immediato che
diventa l’occasione per sbloccare
i budget di innovazione. Nel frat-

tempo, Hermes continuaainvesti-

re in Franciaal ritmo di unanuova
pelletteria l’anno e sceglieinvece
’Italia per la produzione dicalza-

ture e Chanelchenel nostroPae-

se operacon aziendedi proprieta
totaleo parzialequali Mabi inter-

national in Veneto,Friuli eTosca-

na e RenatoCorti in Lombardia
e Toscana,mantiene il ritmo ac-

quisito senzanecessitadi amplia-

mento. Prada ha in progettouna
fabbrica nuova a Piancastagnaio,
nel distretto dell’Amiata, con un
piano diassunzionedi 300addet-

ti, maaoggi gli ordini di macchi-

nari devonoancoraesseretrasmes-

si ai fornitori. In Zegnae in corso
il progettodi realizzazione dello

stabilimento di SalaBaganza,nel

parmense,cherappresenterail po-
lo produttivo di eccellenzapercal-

zature e pelletteria, ma l’apertura
avverranel 2026. Ci sonopoi casi
di aziendeinpienaespansione,co-
me Brunello Cucinelli,dove

pe-
ro la quotadella pelletteriae mar-

ginale rispetto all'abbigliamento

e non giustifica pertantoun inve-

stimento produttivo diretto.earri-

vano notizie confortanti dabrand

chehannovissutomomenti di for-

te difficolta come Gucci e Bur-
berry, oradati in ripartenza. Ad
ogni modo,per i fornitori di tecno-

logia, il momento e complicato,
come ha dichiarato aMFF Cri-
stiano Paccagnella,imprendito-

re in Omac e vice-presidente di
Assomac, l’associazionecherag-

gruppa le impresedi macchinari

percalzatura,pelletteria e conce-
ria. «Il 2025 saraun altro annodi

sofferenza,siamo in attesadi un
possibilerilancioperil 2026ma
quelchemancae unachiaraindi-
cazione delleprospettive di

mer-
cato». A peggiorare lasituazione

concorronoda unlatotuttaunase-
rie di chiusure aziendaliin Tosca-

na e nelleMarche, chehanno de-

terminato il boom dell’’offerta di
macchine usate,e dall’ altro l’in-
gresso nei mercati internazionali,

soprattutto in India. Cosa acca-
dra? «Anche nel nostro settoree
giuntoil momentodelle

aggrega-
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zioni, perche 1 grandi gruppi del

lusso sono interessati a fornitori

piu strutturati», conclude Pacca-

gnella. (riproduzioneriservata)

La fabbrica Louis Vuitton di Fiessod’artico (Venezia)
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«Il futurodellamodasibasa
susceltecoraggiosee condivise»
Lintervista
LucaSburlati

PresidenteConfindustriaModa

GiuliaCrivelli

aquestioneva
oltreLoroPiana:
euntemache

riguardal’intera
industria italiana

(.). Quellocheesuccessonon avra

ripercussioni edegiustochesia
cosi sull’immaginediLoro

Piana».CecileCabanis, cfo del

gruppofranceseLvmh, il piu
grandeal mondonell’altagamma,
haimpiegatomenodidueminuti a
rispondereaunadomandasulle

conseguenzedell’indaginedella

procuradi Milano(sivedal’articolo
diSaraMonacisulSole24 Oredel

15luglio)chehaportato
all’amministrazionegiudiziaria,
perunanno,di LoroPiana,una
dellecirca80maisondiLvmh,

aziendacheil gruppocompro
esattamentedodicianni fa,nel

luglio del2013.Leparoleche

abbiamoriportato sonoil

passaggiopiuambiguodi quelle

usatedaCabanisdurantela
conferencecallcongli analistia
marginedeidati semestralidi
Lvmh che,giovediscorso,hanno

confermatoil rallentamentodi

ricavi (-4%) eutili (-22%).In un
altro momentodellasessioneQ&A,

rispondendoachi chiedevaun
confrontoconi numeri diBrunello

Cucinelli, checontinuaacrescere
incontrotendenzaal settoredel
lusso,la cfo avevasottolineato:«Il
marchiochecrescedi piu nel

panoramadelquietluxuryglobale

appartieneaLvmh», riferendosia

Loro Piana.Leparoledi Cecile

Cabanisnon sonocadutenel
vuoto,maConfindustriaModa-

Federazione Tessile Moda si e

presail giustotempoper
rispondere,peropporre
all’opinabile e frettolosachiavedi

letturaoffertadaLvmhalcunidati
di fattoe,ancorapiu importanti,
azioniconcretechechiaminoin
causatutti, italianie francesi.

ComespiegaLucaSburlati,
presidentediConfindustriaModa,
«anomedell’interafilieraitaliana
dellamoda».

Lacfodi Lvmhha dettoche
l’aziendaal centrodell’inchiesta
era«unsubfornitoredi un
subfornitore di unfornitore di

Loro Piana»,rifiutando,di fatto,

ogniresponsabilita.Come

risponde?
Unodei trepunti sui quali
desideriamoavviareunconfronto
conl’intera filiera,chein Italiavede

unapresenzadi importantiaziende

REPLICAA LVMH

Sburlati:moda,
nel futuro scelte

condivise

e coraggiose

GiuliaCrivelli ––a pag. 15
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controllatedaifrancesi,econ le

istituzionieproprioquesto:i target
dicostoassegnatialleimprese
subfornitricidevonoessere
compatibiliconla qualitarichiesta

edevonogarantirela sostenibilita

economicae il rispettodeicosti

orari regolarilungol’intera catena
di fornitura,perchesostenibilita

economicasignificaanche
sostenibilitasociale.E prioritario
cheleaziende ..“capofiliera”, come
sonoquelledi Lvmh,lavorinosolo

conimpresecheapplicanoil

contrattonazionaleappena
rinnovatoecheevitinoquelleche

scelgonoinveceicosiddetti
contrattipirata.Ricordiamolo
chiaramente:inItalia il settore
modaimpegnaoltre500mila
personeecirca50milaimprese,

unarete altamentespecializzata,
chelavoraconrigore,competenza
egrandesensodi responsabilita,
fornendofilati, tessuti,
progettazione,innovazionee
prodottiunici aiprincipalibrand
internazionali.

Lealtreduepriorita qualisono?
Lasecondaeasuavoltalegataal

temadelladistribuzionedeicosti,
chenonpuoesserel’unico
obiettivodelmanagement
operativodelleaziende
committenti.A maggiorragione
quandosi trattadi altagamma:la
qualitarichiedeinvestimenti,know

howe tempo.Unafilieraorientata
soloal prezzocomprometteanche
laqualitadi prodottopercepitadai

clientinellungoperiodoeincrina il

rapportodi fiduciatra consumatori
emarchi,condanniincalcolabili,in
particolarenellanostraeradigitale,
in cui le informazioni,vereo false

chesiano,si trasmettonoavelocita

incontrollabile.
Eil terzopunto?

Tornoaunaparolapreziosa:
fiducia.Deveessereallabasedelle

relazioniindustriali, graziea
contrattidi lungoperiodo che
consentanoallepiccoleemedie
impreseitalianedi pianificare
investimenti,innovazionee

crescita.ComeConfindustria
Moda sosteniamocon
convinzioneil Protocollodi

legalitadapocofirmato a Milano,
strumentoessenzialeper
rafforzare controllie

responsabilitacondivisecon
coraggio.Siamoal lavoro conil

Governoperunanuovaleggesul

temaevorremmoconfrontarcie
collaborarecontutti, apartire
proprio daLvmh. E importante
perocapirechegli episodidi

illegalitanonsono lanorma,bensi
l’eccezione.L’Italia eil cuore
manifatturierodel fashion
mondiale,conuna capacita
produttiva che copre,a seconda
deisegmenti,dal50%al 70%della

produzioneglobale.
CRIPRODUZIONIRISERVATAO

Leazienderispondono
aLvmh, chehadefinito
le recenti indagini su
Loro Piana«problema
della filiera italiana»

«Una filiera
orientatasolo
al prezzo
compromette
anchela
qualita di
prodotto
percepitadai

clienti nel
lungoperiodo
e incrina il

rapportodi
fiduciatra
consumatorie
marchi»
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A Milano.
Un’immagine dellasfilata Emporio

Armani del22 giugno.
NaI 9noReion fondatadaGiorgio
Armani nel luglio 1975compie50 anni
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Il y a 50 ans dans «Les Echos »

Cartier joue sur l’esprit de classe des gens dans le vent
A deux pas de l’hôtel Ritz et des grands

joailliers, symbole d’un certain luxe à la

française et d’un certain art de vivre pro-

pre à Paris, une nouvelle boutique vient

d’ouvrir ses portes place Vendôme :

« Must », lancée par Cartier. « Must »,

expression anglo-saxonne qui pourrait

se traduire par « l’objet qu’il faut avoir et

montrer pour être dans le vent », et qui

désigne toute une gamme de produits

chics et très personnalisés allant des

bijoux aux briquets et des bagages aux

montres. Tous articles de classe et de

bon ton, mais dont les prix sont sans

mesure avec ceux de la haute joaillerie.

C’est la vingtième boutique Must

ouverte par Cartier depuis qu’il a choisi,

voici deux ans, la voie de la diversifica-

tion. Une diversification qui, dans le petit

monde très fermé et très soucieux de ses

traditions de la place Vendôme, fait un

peu ciller. Même si les Must s’adressent
aux « coming people » des temps moder-

nes, jeunes cadres dynamiques, indus-

triels, membres des professions libéra-

les, femmes qui ont réussi. Mais voilà,

Cartier est un peu à part depuis que

la célèbre joaillerie, qui fête cette

année son centenaire, a été reprise

en 1972 par un homme d’affaires :

Robert Hocq, qui fut successive-

ment é d i t eu r, s p é c i a l i s t e de

l’import-export, PDG du briquet Sil-

ver Match. Tout en n’oubliant pas

les traditions de Louis Cartier, les

tournées-expositions dans les

hauts lieux de rendez-vous tradi-

tionnels de la richissime clientèle (Saint-

Moritz, Monte-Carlo), la présentation

des pièces rares aux clients importants

dans les grands hôtels de Londres où les

émirs ont remplacé les maharadjahs –
Robert Hocq a mis récemment le cap sur

des méthodes de management et de

marketing modernes.

Pour lui, le lancement des Must cor-

respond à la matérialisation d’une
doctrine soigneusement pensée,

pesée et mise en pratique

par une équipe dont la

moyenne d’âge e s t de

29 ans. Un travail aussi

rigoureusement planifié

que la moindre production

industrielle : un « must » se

prépare en trois ans, et pour

diffuser cette gamme d’arti-
cles, Cartier peut livrer dans n’importe
quel pays du monde à des concessionnai-

res triés sur le volet un véritable magasin

clés en main : avec stocks, campagne de

relations publiques, cocktail d’ouverture,
mode d’emploi et techniques de fonction-

nement, le tout disponible sous soixante

jours. Le plan de développement de Car-

tier prévoit une soixantaine de boutiques

Must dans les prochaines années, 100 au

total en France et dans le monde. […]
Les Must et les briquets de luxe (Car-

tier représente 10 % du marché du bri-

quet de luxe) totaliseraient déjà plus du

tiers du chiffre d’affaires de la société

en 1974 (120 millions sur 300 millions).

Cette année, on estime qu’ils réaliseront

200 millions et que 400.000 briquets

iront dans la poche d’une clientèle sou-

cieuse de luxe distingué à prix relative-

ment accessible. Robert Hocq, malgré

cette politique de grande diffusion, n’en
reste pas moins attaché à la haute joaille-

rie puisque c’est sa propre fille : Nathalie,

24 ans, qui est le « manager » de ce dépar-

tement. « Mais, dit-il, le bijou de très haute

qualité est devenu aujourd’hui un art

comme la peinture et la sculpture. A tel

point que nous n’avons plus les moyens de

racheter les pièces signées Cartier qui

avaient été mises sur le marché voici

quinze ou vingt ans, désormais acquises à

prix d’or par les particuliers comme le

sont les œuvres artistiques. »

(Publié le 3 juillet 1975)

—Sélection réalisée par le service

documentation des « Echos ».
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U.S. and China likely to extend trade
truce to delay sky-high tariffs
The United States and China are set to begin their third round of trade talks in as many
months on Monday, their latest bid to tamp down a tariff war that risks upending global
supply chains and further straining relations between the world's two largest economic
powers.

The two-day talks, headed by Treasury Secretary Scott Bessent and Chinese Vice
Premier He Lifeng, are taking place in Stockholm and come ahead of the Aug. 12
deadline for both countries to make progress toward a deal or return to astronomically
high tariffs.

"We'll be working out what is likely an extension," Bessent said last week, to the 90-day
trade truce, agreed on during talks in mid-May.

At the time of that truce, Washington had imposed a minimum tariff of 145 percent on
Chinese goods, and Beijing retaliated with levies of at least 125 percent. In Geneva, they
agreed to reduce their tariffs while they held further talks: The Trump administration cut
its minimum levies on Chinese goods to 30 percent, and Beijing reduced its blanket
tariffs on American products to 10 percent.

China is walking into the latest round of talks with significant leverage, some analysts
say.

"China's confidence has notably increased," said Zhao Minghao, deputy director of the
Center for American Studies at Fudan University in Shanghai. "This is reflected in how
China is responding to the current round of negotiations — it is not following the rhythm
or framework set by the Trump administration," he said.

China's economy has fared better than expected this year, with growth of 5.3 percent in
the first half of 2025, according to recent government statistics, and exports finding
markets outside the United States.

Meanwhile, China's control over rare earths — which the United States needs for military
equipment, consumer electronics and other critical goods — has given it an upper hand
in negotiations, experts said.

China accounts for 70 percent of the world's rare-earth mining and, more important,
more than 90 percent of the processing.

It has used this dominance as a bargaining chip in the trade talks, imposing a new set of
export restrictions in April on rare earths, a group of 17 metals used in a wide array of
products in the defense, health care and technology sectors.

Those restrictions led to widespread concern across the Trump administration and key
parts of the U.S. economy, causing Washington to soften its tone. In late June, Beijing
agreed to loosen export restrictions and approve permits for rare-earth elements and
rare-earth magnets.

This month, Washington reversed course and said it would allow Nvidia to sell its H20
artificial intelligence chips to China after banning their sale in April.

In recent weeks, the U.S. has also softened its tone toward Beijing. Bessent told Fox
Business last week that "trade is at a good place with China" and that talks are
"constructive."

"We'll be talking about a lot of other things our countries can do together," he said.
However, Bessent also noted a significant point of contention for Washington and
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Beijing: China's support for Russia and its war against Ukraine.

This week's talks come amid a flurry of other deals that President Donald Trump has
hailed in recent days, with most other countries in the president's firing line facing an
Aug. 1 deadline.

The U.S. and E.U. said Sunday that they had agreed to the contours of a trade deal, and
Trump touted renegotiated deals with Japan, Vietnam, the Philippines and Indonesia this
month, although few details have been released.

The E.U. and Japan agreed to 15 percent tariffs on their products — down from Trump's
threatened 30 and 25 percent, respectively — while Vietnam settled on 20 percent and
Indonesia and the Philippines 19 percent.

Gary Ng, a senior Asia Pacific economist for Natixis, an investment bank, said Beijing
seems ready to accept higher U.S. tariffs than those imposed on other countries in Asia
but would like to see "more certainty" that the U.S. would ease some restrictions on
semiconductor chip exports to China.

In return, he said the United States "will be looking for some action or commitment from
China in helping to solve the whole issue of fentanyl" and will also want to push more
U.S. products into China to address the whopping trade deficit.
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MONDE

Ces secteurs qui rient, ceux qui pleurent et les aut res qui attendent
COMMERCE

L’aéronautique se
réjouit de l’exemption
obtenue dans l’accord
entre les Etats-Unis
et l’UE, tandis que
les vins et spiritueux
restent dans
l’incertitude.

Les laboratoires
pharmaceutiques
et l’énergie attendent
aussi des clarifications.
Service entreprises

Un soulagement pour certaines filiè-

res et beaucoup d’incertitudes pour

d’autres. L’accord conclu ce week-

end par Bruxelles et Washington est

loin de faire l’unanimité. Les entre-

prises et le gouvernement feront un

premier bilan mercredi. Eric Lom-

bard va réunir les organisations

patronales et les filières pour parler

des impacts de ces droits et les négo-

ciations qui demeurent. Premier

tour d’horizon des réactions des sec-

teurs économiques.

• L’AÉRONAUTIQUE,
GRANDGAGNANT
Le secteur aéronautique est sou-

lagé. Le Gifas (groupement des

industries françaises de l’aéronauti-
que e t du sp a t i a l ) s a l u e une

« décision d’exemption, fruit d’un
important travail de dialogue tran-

satlantique à tous les niveaux, qui

sera bonne pour une industrie équili-

brée entre la France et les Etats-

Unis ». De fait dans une industrie

aéronautique civile dominée par

deux grands acteurs des deux côtés

de l’Atlantique, Boeing et Airbus, les

acteurs industriels français et amé-

ricains avaient plaidé à l’unisson
auprès de l’administration améri-

caine de s’en tenir à l’accord d’exo-
nération des droits de douane qui

existe depuis 1979, dans le cadre des

aéronefs civils à l’OMC.
Des accords qui ont façonné un

« écosystème transatlantique inter-

dépendant avec des flux équilibrés

dans les deux sens. L’objectif de la

filière est de revenir à l’exonération,
qui a bien réussi à l’aéronautique en

Europe comme aux Etats-Unis »,

soulignait Guillaume Faury, PDG

d’Airbus, lors d’une conférence de

presse en mai dernier, pour qui

« mettre des droits de douane en

représailles n’a pas de sens et ne

ferait, à court terme au moins, que

des perdants desdeux côtés ».

Et de fait, l’ancien patron du

Gifas, qui a cédé son siège en juin

dernier au directeur général de

Safran, Olivier Andriès, avait

davantage fustigé les taxes et sur-

taxes sur le secteur aérien du gou-

vernement que les droits de douane

américains.

« En vingt ans, l’industrie a perdu

30 milliards d’euros du fait du poids

destaxes. Nous sommes aujourd’hui
le deuxième secteur le plus taxé en

pourcentage et le plus taxé en

absolu », dénonçait-il.

L’industrie aéronautique fran-

çaise a exporté 82 % de son chiffre

d’affaires (51,2 milliards d’euros)
en 2024 et l’application de droits de

douane aurait été un cauchemar

pour une industrie très intégrée

comme en témoigne le moteur

Leap de CFM International, filiale à

parité de Safran en France et de

General Electric aux Etats-Unis, qui

équipe autant les Airbus A320 que

les Boeing 737.

Outre les montants en jeu, les

industriels redoutaient un casse-

tête administratif infernal, dans un

secteur où plus personne ne calcu-

lait de droits de douane depuis plus

de quarante ans, alors que le besoin

d’avions neufs est plus élevé que

jamais.

L’INDUSTRIELAITIÈRE

• LINDUSTRIELAITIÈRE
PRENDACTED’UN ACCORD
«NÉCESSAIRE»
« Les tarifs abusifs de 30 % dont nous

menaçait Donald Trump auraient

acté un très fort ralentissement de

l’exportation de produits laitiers », a

réagi François-Xavier Huard, PDG

de la Fédération nationale de

l’industrie laitière.

Les industriels laitiers exportent

pour 350 millions d’euros par an

vers les Etats-Unis, un marché qui a

doublé en dix ans. « C’est là que nous

faisons nos meilleures valorisations,

notamment pour les fromages »,

explique François-Xavier Huard.

« Nous avions intérêt à avoir un

accord plutôt qu’une guerre com-

merciale, même sic’est un accord glo-

balement en défaveur des Euro-

péens », conclut-il.

La plupart des grands groupes

laitiers européens produisent loca-

lement ce qu’ils vendent aux Etats-

Unis. Seule ombre au tableau : les

AOP. « Nous sommes sur des pro-

duits du quotidien, vendus autour de

3 euros. Une hausse de 10 % est vite

ressentie : les consommateurs

connaissent les prix, les regardent et

les challengent », expliquait récem-

ment Emmanuel Besnier, PDG de

Lactalis, aux « Echos ».

• INCERTITUDESPOUR
LESVINS ET SPIRITUEUX

Selon les informations transmises à

la presse, aucune décision ne

concerne les vins et les spiritueux

dans le cadre de l’accord sur les

droits de douane et les détails

seront réglés dans les semaines à

venir. Toutefois, selon le ministre

du Commerce extérieur, Laurent

Saint-Martin, les spiritueux

devraient faire partie des denrées

qui pourront continuer à circuler

librement de part et d’autre de

l’Atlantique.
Une très bonne nouvelle, si elle se

confirme, pour un secteur dure-
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ment affecté par les guerres com-

merciales et qui vient de trouver un

accord avec la Chine. Les Etats-Unis

sont le premier marché pour le sec-

teur. Rémy Cointreau, qui misait

encore il y a quelques jours sur des

droits de douane de 30 %, estimait

que cela pourrait lui coûter jusqu’à
35 millions d’euros cette année.

Sur la base des résultats trimes-

triels du groupe publiés la semaine

dernière, les analystes de Jefferies

estiment finalement qu’une taxa-

tion à 15%« pourrait représenter une

augmentation brute de 8 % desprévi-

sions d’Ebit » pour le groupe. En cas

d’absence de taxe, ils estimaient à

16 % cette révision à la hausse.

Le secteur de la viticulture, de

son côté, ne semble pas faire pour

l’heure partie des exemptions,

même si la France promet de faire

pression pour qu’il rejoigne la liste.

Interrogé avant les annonces de

Donald Trump, Samuel Montger-

mont, président de Vins & Société,

estimait que « des taxes de 10 %

seraient absorbables, mais au-delà, il

faudrait augmenter les prix au

consommateur ». Avec un risque de

baisse de la consommation.

A Bordeaux, on espère pourtant

que les vins français et européens

feront partie de l’accord. « Pour

l’instant on n’en sait rien, mais à

l’heure où l’on separle, il y a des dis-

cussions entre les ambassadeurs.

J’espère que maintenant, il s’agit de

modalités techniques et cela va finir

par accoucher d’un texte », explique

Philippe Tapie, président de Bor-

deaux Négoce.

• LESECTEURDELA BEAUTÉ
ALERTESURSA COMPÉTITI-
VITÉ, LELUXESOULAGÉ
« Si cet accord met fin à l’incertitude,
il fait peser une menace significative

sur la compétitivité de l’industrie cos-

métique française », déclare Emma-

nuel Guichard, délégué général de

la Fédération des entreprises de la

beauté (FEBEA). Et de rappeler :

« Les produits français jusqu’ici exo-

nérés de droits de douane seront

désormais taxés à hauteur de 15 %

pour les exportations vers les Etats-

Unis. » Un coup dur, le pays repré-

sentant le premier marché du sec-

teur et 12 % des exportations

françaises.

A partir d’une étude du cabinet

Asterès, la Febea estime que

l’accord pourrait entraîner une

perte annuelle de 300 millions

d’euros et menacer jusqu’à 5.000

emplois en France. Les craintes se

portent plus particulièrement sur

les ETI et les PME, moins armées

pour négocier sur les prix.

Le directeur général de L’Oréal,
qui a réalisé outre-Atlantique 38 %

de son chiffre d’affaires en 2024,

évoquait de son côté, en avril, la pos-

sibilité d’y relocaliser une part de la

production.

« Pour amortir ce choc et éviter un

décrochage dans un contexte de

reconfiguration du commerce mon-

dial, l’industrie cosmétique appelle à

la mise en place urgente de mesures

de compétitivité et de simplification

en France et en Europe », conclut

Emmanuel Guichard.

Dans le luxe, la directrice finan-

cière de LVMH (propriétaire des

« Echos »), Cécile Cabanis, avait

déclaré la semaine dernière que des

droits de douane de 15 % seraient

« gérables ». Car, même si la flambée

des prix ces dernières années a

réduit leurs marges de manœuvre,

les grandes marques du secteur

peuvent aussi compter sur le pou-

voir d’achat d’une clientèle moins

sensible aux étiquettes.

LVMH estime pouvoir compen-

ser aussi par une « optimisation de

production ». Le numéro un mon-

dial du luxe a ainsi annoncé l’ouver-
ture d’un quatrième atelier Louis

Vuitton, au Texas. En mai, son

concurrent François-Henri Pinault,

du groupe Kering qui détient Gucci

et Balenciaga, avait a contrario

déclaré que « ça n’aurait pas de sens

d’avoir des sacs Gucci italiens fabri-

qués au Texas ».

• LESLABORATOIRES
PHARMACEUTIQUES
TOUJOURSDANSLEFLOU

L’industrie pharmaceutique se gar-

dait bien lundi matin de réagir à

l’accord. Les représentants français

ou européens expliquent tenter de

comprendre ce qui a été négocié.

Les premières explications

dimanche soir étaient très floues.

Ursula von der Leyen a assuré que

les médicaments figurent dans le

périmètre des produits taxés à 15%,

à l’exception des génériques qui

profiteraient d’une exemption,

alors que Donald Trump l’a exclu.

Jusqu’ici, les exportations phar-

maceutiques européennes n’étaient
pas frappées de barrières douaniè-

res. Mais le président américain est

résolu à faire revenir aux Etats-Unis

tous les laboratoires qui produisent

en Irlande, où les avantages fiscaux

sont très attractifs. Début juillet, il

menaçait même d’imposer d’ici un

an et demi des droits de 200 % sur

les médicaments.

S’ils sont frappés de 15%, les labo-

ratoires ne devraient pas subir de

choc. Ils ont d’abord multiplié les

annonces d’investissement ces der-

niers mois pour accroître leur pré-

sence aux Etats-Unis, et donc amor-

tir la marche douanière. Et ils

estiment avoir de belles marges de

réduction de coûts outre-Atlanti-

que. Comme l’a exprimé ces der-

niers jours le patron de Roche, Tho-

mas Schinecker, la moitié des

profits du secteur dans le pays est

absorbée par les nombreux inter-

médiaires. « Si les Etats-Unis veulent

diminuer les prix par deux, c’est très

simple » : le laboratoire suisse a pro-

posé à Washington de vendre en

direct ses produits aux consomma-

teurs.

• LA SIDÉRURGIECRAINT
L’EFFETDOUBLE

Les dispositions qui concernent

l’aluminium et l’acier plongent le

secteur dans le doute. Les aciéristes

à travers leur représentant Eurofer

ont déploré lundi que « l’impact reste

dramatique tant que des droits de

douane de 50 % sont toujours appli-

qués ». Certes Ursula von der Leyen

a évoqué la mise en place future de

quotas qui limiteraient la taxation

des exports vers les Etats-Unis, mais

la mesure reste vague.

Le secteur craint également de
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subir l’effet collatéral des 15 % sur

les produits européens, « une charge

supplémentaire énorme pour l’acier,
car de nombreuses exportations de

l’UE sont à forte intensité d’acier,
comme les machines et les véhicu-

les », pointe Eurofer.

Le lobby estime que cela repré-

sente environ 1 million de tonnes,

dont une partie importante pour-

rait disparaître en raison des nou-

veaux droits de douane. En revan-

che, les aciéristes saluent la

promesse des deux bords de l’Atlan-
tique de lutter contre les surcapaci-

tés mondiales, qui inondent actuel-

lement leurs marchés d’acier
asiatique peu cher.

• L’AUTOMOBILEFRANÇAISE
PEUCONCERNÉE
Contrairement aux constructeurs

allemands, Renault et Stellantis

n’avaient pas grand-chose à crain-

dre ou à espérer des négociations

douanières entre les Etats-Unis et

l’Europe. Le groupe au Losange

n’est tout simplement pas présent

sur le marché américain, et son

projet pour y prendre pied dans

les années à venir passe par l’expé-
dition de voitures Alpine, mais à

partir d’une usine située en Corée

du Sud.

Quant à Stellantis, ses exporta-

tions vers les Etats-Unis se limitent

à une poignée de modèles Maserati

et Alfa Romeo. Le constructeur

franco-italo-américain est beau-

coup plus sensible au bras de fer

douanier engagé par Donald

Trump avec le Canada et le Mexi-

que, où il dispose de plusieurs usi-

nes. Celui-ci lui a coûté 300 millions

d’euros au premier semestre, et le

constructeur prévoit un impact

« significativement plus important »

pour le reste de l’année.

• ÉNERGIE, LE
MYSTÈREPLANESUR
LES750 MILLIARDS…
La plupart des observateurs se

demandent encore comment

l’Europe va faire pour acheter

250 milliards de dollars de produits

énergétiques par an aux Etats-Unis

sur les trois prochaines années. Cela

reviendrait à tripler le niveau actuel

des flux entre les deux régions… Et à

faire passer près de 90 % des impor-

tations européennes en la matière

aux mains des Américains.

Le ministre français du Com-

merce extérieur n’a pas été beau-

coup plus explicite, affirmant qu’il
n’y avait « pas grand-chose de nou-

veau pour être honnête sur ces enga-

gements d’achat ».

Selon lui, ces accords « corres-

pondent peu ou prou à ce que les

énergéticiens avaient déjà accordé

entre eux-mêmes » . Sauf qu’un
accord entre un énergéticien euro-

péen comme TotalEnergies ou

Engie, par exemple, et un produc-

teur américain ne garantit pas que

le gaz ou le pétrole acheté aille réel-

lement au marché européen…
Dans l’attente – ou pas – de nou-

velles explications de la part de la

C o m m i s s i o n e u r o p é e n n e ,

l’annonce a en tout cas fait grimper

les valeurs américaines de l’énergie.
Le spécialiste du gaz naturel liqué-

fié (GNL) Cheniere gagnait 6,6 %

dans les échanges avant Bourse

lundi. Le baril de Brent a pris, lui,

plus de 1% lundi matin.

• DÉFENSE, DESPROMESSES
CONTRADICTOIRES
Ursula von der Leyen a fait miroiter

des achats massifs d’armements
aux Etats-Unis au moment même

où le plan Rearm Europe tente de

réorienter les investissements mili-

taires vers l’industrie européenne et

où les députés européens exami-

nent les aides européennes à appor-

ter. Un message pour le moins

contradictoire !

De fait, en dehors de la France et

de la Suède qui favorisent une base

industrielle de défense autonome et

indépendante des injonctions amé-

ricaines, tous les Etats de l’Union
européenne ont déjà engagé de for-

tes commandes auprès des Etats-

Unis et ne sont pas prêts à changer

d’habitudes, alors que Washington

contrôle plus que jamais l’Otan.
Lors du sommet de la Haye, les

Etats européens et le Canada

s’étaient engagés à porter leur effort

de défense à 3,5 % de leur PIB, alors

qu’ils n’y consacrent aujourd’hui
que 2 %.Un effort massif de réarme-

ment à l’horizon 2035, qui va setra-

duire par des dépenses supplémen-

taires de plusieurs centaines de

milliards d’euros, dont l’industrie
américaine d’armement sera une

grande bénéficiaire, même si

l’industrie européenne compte

aussi monter en puissance.

D’ores et déjà, les commandes

européennes font la joie de Lock -

heed Martin, de Raytheon et de

Boeing, avec des dépenses massives

dans les avions de chasse F-35, les

systèmes de défense aérienne

Patriot, les systèmes Himars, etc.

Dans l’idéal, la place laissée à

l’industrie européenne devrait pro-

gresser, puisque le dispositif de

prêts bonifiés européens Safe

concerne des achats militaires

groupés dans des priorités pour du

matériel fabriqué au minimum à

65 % par des industries européen-

nes et de préférence de design euro-

péen. Mais il faudra que l’industrie
européenne d’armement s e

bagarre plus fermement que la

Commission européenne…

• TRANSPORT-LOGISTIQUE,
UNECLARIFICATION
BIENVENUE

Même avec ses trous à compléter,

l’accord de Turnberry (Ecosse) a le

mérite de clarifier la donne pour les

exportateurs, transitaires et trans-

porteurs. « Le principal avantage est

qu’il s’inscrit dans une lignée d’autres
deals bilatéraux initiés par les Etats-

Unis, et à peu près au même niveau,

dans une fourchette médiane. Cela

met fin à une période d’incertitude,
qui aurait été pénalisante pour tout le

monde », estime Henri Le Gouis,

directeur général de la commission

de transport chez le groupe français

Geodis, groupe de logistique qui

compte de multiples entrepôts aux

Etats-Unis.

Avec un point médian à 15 % de

taxes pour la plupart des secteurs,

les industriels vont désormais

savoir à quoi s’en tenir pour leurs

expéditions vers les Etats-Unis (le
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trafic en sens inverse est beaucoup

plus négligeable), après une

période d’attentisme déclenchée

par le « Liberation Day ».

A cause du stockage lié aux anti-

cipations de précaution des ache-

teurs américains, les importations

sont en chute libre dans les grands

ports américains, avec des baisses

inhabituelles du trafic de conte-

neurs en mai et juin (-6,6 % puis

-7,9 %) par rapport à 2024. Dans les

entrepôts, les surfaces vides repré-

sentent actuellement 7 % des espa-

ces logistiques, un volume supé-

rieur à l a normale, se l o n un

professionnel du secteur. Et les

flux transcontinentaux tournent au

ralenti. « Toute la question est de

savoir comment réagira la demande,

avec 15 % de droits de douane,

sachant que par ailleurs le dollar lui-

même est sous-évalué, anticipe le

dirigeant de Geodis. On risque

d’avoir un choc sur la demande que

l’on ne voit pas encore, probablement

vers septembre, après écoulement

des marchandises déjà livrées sur le

sol américain. »

Au siège de Maersk, le second

armateur mondial après MSC, on se

refuse à prédire l’impact à long

terme des derniers accords bilaté-

raux, mais on insiste sur l’expé-
rience du groupe en matière de ges-

tion douanière : « faceà la hausse des

droits de douane, cela devient un élé-

ment clé pour bâtir des chaînes

d’approvisionnement plus solides et

plus résilientes », assure le groupe

danois.

• LESSEMI-CONDUCTEURS
ENSUSPENS

Le sort des semi-conducteurs reste

en suspens. L’administration améri-

caine devrait en dire plus d’ici à

deux semaines, date à laquelle elle

communiquera les résultats d’une
enquête visant à déterminer si la

prépondérance des importations

de semi-conducteurs présente un

risque ou non pour la sécurité natio-

nale. Cette menace concerne princi-

palement Taïwan et la Corée du Sud.

Depuis le début de la guerre com-

merciale, la tech a été épargnée de

droits de douanes mais Donald

Trump a toujours laissé entendre

qu’elle ne serait pas exemptée.

« Nous voulons fabriquer nos puces

et semi-conducteurs et d’autres cho-

ses dans notre pays », a déclaré le

président américain en avril der-

nier. Il a souligné que de nombreu-

ses entreprises investiraient dans la

fabrication de semi-conducteurs

aux États-Unis, y compris « certai-

nes entreprises de Taïwan et d’autres
pays ». n

Une aciérie à Remscheid en Allemagne. Avec 50% de droits de douane, le secteur va être lourdement impacté. Ursula von der Leyen
a évoqué la mise en place future de quotas qui limiteraient la taxation des exportations, mais la mesure reste vague.

Thilo

Schmuelgen/Reuters
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L’usine d’Airbus à Toulouse. Les industriels de l’aéronautique française ont

de douane aurait été un cauchemar pour une industrie très intégrée. Photo

exporté 82 % de leur chiffre d’affaires en 2024 et l’application de droits

Sebastien Ortola / RÉA
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Le Vieux Continent n’a pas réussi à dissuader les Etats-Unis de lui imposer 15 % de tarifs

douaniers, sauf dans quelques secteurs stratégiques. En France, la consternation domine

Droits de douane

Face à Trump,
l’Europe
limite la casse
Oscillation
Donald Trump et la présidente de la Commission européenne Ursula von der

Leyen ont conclu dimanche en Ecosse un accord douanier prévoyant que

les produits européens exportés aux Etats-Unis seront taxés à 15 %.
Lundi, la Bourse de Paris a accueilli fraîchement cette nouvelle que les inves-

tisseurs perçoivent comme défavorable au Vieux Continent.

Marc Vignaud

URSULAVONDERLEYENaoni par toper

avec Donald Trump. Après son face-à-

face avec le président américain dans

son club de golf en Ecosse, dimanche,

la présidente de la Commission euro-

péenne s’est résolue à accepter l’accord
commercial proposé. Les entreprises

européennes vont être soumises à 15 %
dedroits de douane. Au lendemain de ce

deal, lesréactions oscillaient entre soula-

gement et un sentiment d’impuissance
de l’Union européenne (UE) faceau rou-

leaucompresseur américain.

Soulagement car, après des mois

d’incertitudes, les nouvelles règles du

jeu sont enfin connues pour les entre-

prises. Elles échappent à la menace de

droits d’entrée sur le marché américain

de 30 à50 %un temps agitépar la Maison

Blanche. Ursula von der Leyen a obtenu

que le tarif de 15 %ne s’ajoute pas aux

droits réduits existants, ce qui limite la

hausseefective des taxes autour de 10 %.
A ce stade, les semi-conducteurs ou les

produits pharmaceutiques, d’intérêt
majeur pour l’Europe, ne se voient pas

appliquer de tarifs supérieurs. Straté-

gique pour la France, le secteur aéronau-

tique bénéocie d’une exemption. Mais le

deal laisseun goût amer dans la bouche.

«Il serait faux de dire que cet accord est

équilibré »,a reconnu leministre français

du Commerce extérieur, Laurent Saint-

Martin. Pour éviter l’escalade, l’UE adû
céder aux exigences de Trump qui a be-

soin de cesdroits dedouane pour conte-

nir la dérive du déocit public américain

tout en onançant sesbaissesd’impôts. Le

communiqué envoyé par la Fédération

desEntreprises de la Beauté (FEBEA) il-

lustre cesentiment mêlé. Lecompromis

commercial « met fin à l’incertitude »,

mais «fait peserune menacesigniocative

sur la compétitivité de l’industrie »,écrit-

elle, dans lamême veine que leMedef.

« Jour sombre ». Très remonté,
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l’ancien Commissaire européen français

Thierry Breton rappelle que l’augmenta-
tion desdroits de douane s’ajoute à l’ap-
préciation de l’euro par rapport audollar

depuis janvier, cequi renchérira encore

Pages 2 à 4

lesexportations vers lesEtats-Unis.

« C’est un jour sombre que celui

où une alliance de peuples libres, ras-

semblés pour affirmer leurs valeurs et

défendre leurs intérêts, se résout à la

soumission », aconsidéré le Premier mi-

nistre français, François Bayrou surX. Au

risque de valider l’analyse de Marine Le

Pen. Celle-ci a sauté sur l’occasion pour

dénoncer, dimanche soir, un «fiasco

politique, économique et moral ». «Politique »

parce que la Grande-Bretagne, sortie de l’Union
européenne, a arraché un taux plus favorable,

de 10 %.La leader du RN oublie cependant que

le Royaume-Uni n’a pas le même excédent com-

mercial vis-à-vis des Etats-Unis, obsession de

Trump.

Elle dénonce ensuite un deal qui avantage-

rait l’automobile allemande au détriment de

l’agriculture française. Ce que plusieurs ex-

perts interrogés par l’Opinion récusent. Selon

Laurent Saint-Martin, les spiritueux (mais pas

le vin) devraient par exemple être exemptés

des 15 %et les « produits agricoles sensibles »

ne sont pas concernés par desdroits de douane

réciproques ramenés à zéro sur certains pro-

duits dans ce secteur.

Moins mauvais. «L’Europe y perd, puisque

nos entreprises vont voir leurs exportations

vers lesEtats-Unis diminuer, mais ces droits de

douane seront payéspar lesménagesaméricains

et les firmes américaines, ce qui va générer de

l’inflation aux Etats-Unis », relativise Antoine

Bouët. Economiste spécialiste du commerce

international, directeur du Centre d’études
prospectives et d’informations internationales

(CEPII), il compte parmi ceux qui voient le com-

Suite de la page 1

promis obtenu comme un moindre mal. Selon

lui, risquer l’escaladen’envalait pas la chandelle.

« Tout le monde est furieux de la politique de

Trump depuis son arrivée à la Maison-Blanche,

mais cela biaise notre jugement. On voudrait le

punir. LaCommission a une attitude plutôt sage,

qui évite une guerre commerciale avecdes tarifs

de30 %ou supérieurs dechaque côté, ce qui aug-

menterait nospertes. C’estun choix politique ».

Ancien directeur général du Commerce

extérieur de la Commission, Jean-LucDemarty

est plus sceptique. Selon cet expert français en

négociation commerciale, l’Europe aurait dû, au

contraire, suivre la voie de la Chine. Pour cela,

il aurait fallu agiter des paquets de rétorsions

bien plus puissants en incluant la question des

services et l’outil anti-coercition, soit le bazooka

inventé par l’UE pour éviter un chantage com-

mercial après le premier mandat Trump.

Mais cela aurait nécessité d’avoir les reins

solides en acceptant une guerre commerciale

temporaire. Avec l’espoir que le président amé-

ricain onisse par reculer faceaux conséquences

économiques et onancières. LesEtats membres

y étaient-ils prêts ? Même la France n’a pas vrai-

ment plaidé pour sortir l’instrument anti-coerci-

tion, saufen casd’échec desnégociations.

Dès lors, le choix politique a été de «limiter

la casse». Dans ce cadre, le deal conclu peut

être considéré, selon Jean-LucDemarty, comme

«un desmoins mauvais possibles ». L’idée était

d’accepter desdroits de douane généraux pour

protéger dessecteursstratégiques des tarifs bien

plus élevés (pharmacie, automobile, aéronau-

tique, semi-conducteurs). Ce qui suppose que

Trump respecte saparole sur cessecteursstraté-

giques. C’estloin d’être assuré...

« La Chine a fini avec 30 % de droits de

douane, le double de 15 %», objecte de soncôté

le président du Conseil d’analyse économique,

l’économiste Xavier Jaravel, pour qui «le pire

a été évité ». Avec l’espoir que lesEtats-Unis re-

viennent, àplus long terme, sur leur position, de-

vant les inconvénients économiques d’un retour

auprotectionnisme.

Comme Laurent Saint-Martin, le ministre de

l’Industrie, Marc Ferracci, et celui des Affaires

européennes, Benjamin Haddad, considèrent

que la partie n’est pas jouée. Sur X, ce dernier

plaide en faveur de« l’activation de l’instrument
anti-coercition européen (…) pour taxer les ser-

vices numériques ou les exclure de marchés

publics ». La consigne serait poussée par l’Ely-
sée.Cet espoir est toutefois balayé par Jean-Luc

Demarty. «Çan’avait de sensque si on ne parve-

nait pasà un compromis avecTrump, aon de le

faire reculer. A partir du moment où on passeun

accord, on ne vapascommencer par le tuer. »En

attendant, la France réclame à l’Europe une pro-

tection pour lesolières exposées.
@mvignaudud@m vigna XX
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« La Commission a une
attitude plutôt sage,
qui évite une guerre
commerciale avec
des tarifs de 30 %
ou supérieurs
de chaque côté »

JACQUELYN MARTIN / AP / SIPA PRESS

Ursula von der Leyen et Donald Trump àTurnberry, en Ecosse, le 27juillet.
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La production viticole française ne

devrait pas échapper aux 15 %de droits

de douane de l’accord entre lesEtats-Unis
et l’Union européenne.

SIPA PRESS
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Voitures, vin, luxe… Des fleurons
européens affectés par les surtaxes
américaines, d’autres épargnés –
Libération

Droits de douane

Des secteurs essentiels de l’économie européenne vont être concernés par des droits
de douane américains de 15 % à compter du 1er août, selon  l’accord annoncé
dimanche 27 juillet  par le président américain Donald Trump et la présidente de la
Commission européenne Ursula von der Leyen. Pour l’Europe, cette difficulté
supplémentaire à l’export, bien qu’inférieure  aux 30 % dont menaçait Donald Trump  ,
s’ajoute à la remontée de l’euro face au dollar, qui depuis le début de l’année a déjà
renchéri pour les clients américains, les biens qu’elle produit.

Cet accord intervient dans un contexte où la relation commerciale USA-UE représente
30 % des échanges mondiaux, avec 1 680 milliards d’euros de biens et services
échangés en 2024, selon le Conseil européen. Sur les biens (867 milliards d’euros), les
Etats-Unis, premier partenaire de l’UE (plus de 20 % de ses exportations), affichaient en
2024 un déficit de 198 milliards d’euros. En revanche sur les services, les États-Unis
étaient excédentaires, à 148 milliards.

Stratégique, le secteur aéronautique est exempté de droits de douane. Au salon du
Bourget début juin en France, le patron d’Airbus Guillaume Faury avait espéré leur
remise à zéro, tout comme son homologue chez l’américain Boeing, Kelly Ortberg :
«Nous ne sommes pas en mesure de répercuter ces coûts sur nos clients»  , avait
déclaré Kelly Ortberg à Aviation Week.

Les droits de douane américains pesaient lourd sur ce secteur très mondialisé. Depuis
mars, une surtaxe de 50 % s’appliquait sur les importations d’aluminium et d’acier,
matériaux phares de l’aéronautique. Et l’ensemble des équipements (dont les avions)
importés d’Europe devaient s’acquitter d’une surtaxe de 10 %.

La taxation de l’automobile européenne redescend à 15 %, au lieu de 2,5 % avant le
retour de Trump à la Maison Blanche et contre 27,5 % depuis avril. Pour le secteur des
transports, l’accord de dimanche est une amélioration. Après la surtaxe de 27,5 %, les
livraisons de Volkswagen allemandes avaient, par exemple, reculé au premier semestre.
L’industrie automobile européenne a vendu en 2024 près de 750 000 voitures pour 38,5
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milliards d’euros, selon l’Association européenne des constructeurs (ACEA).
L’Allemagne en produit la majorité, notamment des berlines, SUV et sportives premium
de chez Audi, Porsche, BMW, Mercedes.

Le luxe ne devrait a priori pas faire l’objet d’un régime d’exception, avec l’application des
15 %. Ces dernières semaines ont vu Bernard Arnault, patron du géant français LVMH,
se démener pour limiter les surtaxes, auprès des dirigeants européens comme de
Donald Trump.  In fine  , pour LVMH, un droit de douane de 15 %  «serait un bon
résultat»,  avait estimé jeudi 24 juillet sa directrice financière, le groupe estimant pouvoir
compenser par une hausse de prix et une  «optimisation de production»  , notamment
aux Etats-Unis, où il réalise un quart de ses ventes.

Le numéro un mondial du luxe a annoncé l’ouverture d’un 4e atelier Louis Vuitton, au
Texas. En mai, son concurrent François-Henri Pinault, du groupe Kering qui détient
Gucci ou Balenciaga, avait lui déclaré que  «ça n’aurait pas de sens d’avoir des sacs
Gucci italiens fabriqués au Texas»  .

Les cosmétiques de marques françaises et italiennes sont par ailleurs également très
vendues aux Etats-Unis : en 2024, L’Oréal y a réalisé 38 % de son chiffre d’affaires. Son
directeur général évoquait en avril la possibilité d’y relocaliser une part de la production.

Machines et équipements industriels mais aussi électriques et électroniques sont
largement exportés vers les USA (90 et 45 milliards d’euros annuels respectivement,
selon Eurostat). À ce stade, l’impact sur les sociétés semble inégal.

Le français Legrand (équipements électriques) estimait en mai le coût des surtaxes
entre 150 et 200 millions d’euros, mais a confirmé ses objectifs. Il compte compenser
par des hausses de prix ponctuels et des pays de fabrication à plus faibles tarifs, mais
pas de  «rapatriation massive aux Etats-Unis»  , a dit son directeur général.

En juillet, Nokia, équipementier finlandais de télécommunications qui réalise 30 % de
ses ventes aux Etats-Unis, a en revanche revu à la baisse ses perspectives pour 2025,
du fait en partie de ces droits de douane.

«Certains produits agricoles»  seront exemptés de taxation à 15 %, a rassuré Ursula von
der Leyen, sans pour autant en préciser la liste. Dans un contexte où les Etats-Unis sont
le premier exportateur de l’UE. En 2024, l’Union européenne a exporté pour 8 milliards
d’euros d’alcools, dont plus de 5 milliards de vins.

La France représente environ la moitié : 2,4 milliards d’euros de vin et 1,5 milliard de
spiritueux ont été écoulés aux Etats-Unis (environ 25 % de ses exportations). Pour
l’Italie c’est environ 2 milliards d’euros de vin exportés. La Suède écoule aux États-Unis
sa vodka, l’Irlande son whisky…

Les vins de Bordeaux par exemple y réalisent 20 % de leur chiffre d’affaires.  «A 10 %
ou 15 % (de droits de douane), on trouvera des solutions»  , expliquait alors Philippe
Tapie, président de Bordeaux Négoce, avant l’annonce de dimanche. Mais  «à 30 %,
non. C’est la fin de l’histoire»  , craignait-il. D’autres produits alimentaires (fromages,
conserverie, etc.) forment un poste d’exportation majeure.

Les produits pharmaceutiques sont les produits aujourd’hui les plus exportés depuis
l’Europe vers les Etats-Unis, pour près de 120 milliards d’euros en 2024 (22,5 % du total
des biens exportés), selon Eurostat. Jusqu’ici exemptés de droits de douane, ils ne
bénéficieront pas de traitement particulier, a prévenu Donald Trump dimanche 27 juillet,
sans toutefois donner davantage de précisions.
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